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PREFACE. 



Les Sarcophages des epoques persane et ptolemaique, dönt le tres regrette 
Sin Gaston Maspero s’etait reserve la publication dans rimmense entreprise 
du Catalogue general des Antiquites Egyptiennes du Musee du Caire, etaient 
au nombre de soixante-cinq (I) . Le seul volume qu’il lui ait ete donne de 
mener a bonne fin a paru en deux fascicules, le premier en 1908 et le 
deuxieme eil 1914, alors que Maspero allait quitter l’Egypte pour occuper 
a Paris le poste de Secretaire perpetuel de 1 ’Academie des Inscriptions et 
Belles-Lettres. 

Ce premier volume ne decrivait et reproduisait que six sarcophages, les 
num^ros 29801a 29806. II donnait, en outre, in fine, cinq planches (XXII 
a XXVI) representant le sarcophage n° 29807, du nain Taho fils de 
Petekhonsou, dont l’auteur avait primitivem ent songe ä inclure la descrip- 
tion dans le tome I er . 

La guerre mondiale desorganisa le Service des Antiquites de FEgypte 
au point de ne pas permettre a son nouveau Directeur, M. Lacau, de pour- 
suivre la publication du Catalogue general du Musee du Caire. Et lorsque, 
en 1920, la täche put 6lre enfin reprise il y avait plus de trois ans que 
Maspero n’etait plus. C’est en 1981 seulement que sa veuve remit a 
M. Lacau, qui le rapporta de Paris au Caire, le manuscrit, provisoire et 
assez imparfait, concernant les cinquante-neuf sarcophages qui n’avaient pu 
trouver place dans le volume acheve en 1914. Et c’est en octobre 1986 
que je fus charge par le successeur de M. Lacau de reviser, compieter et 
publier ce manuscrit. 

I ' 1 ' Maspero n’a d’aiileurs, pas Studie absolument tous ies sarcophages de cette scrie conserves 
au Mus6e en 191/1. Dautre part, une cinquantaine environ de nouveaux monuraents sont 
venus, apres son d4part, eni'ichir notre coliection de sarcophages de ia basse-epoque , qui est 
sans contredit de beaucoup la plus riche. 
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Suivant un usage commode sans aucun doute, mais ä lä verite assez 
peu recommandable , Maspero avait differe jusqu’ä la fin de sa publica tion 
la redaction de la preface aux Sarcophages des epoques persane et ptolemaique. 
En assumant la mission qui m’etait confiee, j’avais donc pour premier 
devoir celui d’ecrire cette necessaire introduction. 

Bien que M. Lacau, traitant des Sarcophages anterieurs au Nouvel Empire 
conserves dans notre Musee, se soit , non sans raison, refuse ä etablir une 
distinction entre les sarcophages et les cercueils et ait appele uniformement 
sarcophages aussi bien les monuments funeraires a forme humaine que les 
grands colfres rectangulaires , et en depit meme du titre Sarcophages des 
epoques persane et ptolemaique donne par Maspero au volume paru en 1 9 1 h , 
le manuscrit laisse par ce dernier montre qu’il avait juge, ne serait-ce que 
pour des raisons de commodite et de clarte dans sa description, devoir 
prendre ä son compte la distinction anciennement etablie par Mariette entre 
les sarcophages et les cercueils, le premier de ces termes servant ä designer 
les monuments funeraires de forme soit parfaitement soit, le plus souvent, 
imparfaitement rectangulaire (1 ) en usage des l’Ancien Empire , tandis que le 
second est plus particulierement reserve aux monuments funeraires anthro- 
poides (dont Tapparition ne remonte pas au dela du Nouvel Empire). 
Les sarcophages deja publies par Maspero sont tous du type dit rectangu- 
laire (2) ä chevet arrondi ou non, et les six sarcophages n os 29807-29312 
dont il avait d£jä , dans son manuscrit , fixe les numeros d’ordre , appartiennent 

(1 ' Le mot «rectangulaire» n’est pas tres exact; car, outre que le chevet est assez souvent 
arrondi, la largeur est quelquefois plus grande a la tete qu’au pied et la cuve peut et re plus 
large a sa partie superieure qu’ä sa base. Quant au couvercle, il peut affecter trois formes : 
plate, bombee en dos dbine ou prismatique a trois pans. 

(2) Sauf, pourtant, une exception, le second sarcophage d’Ankhhophi fils de Tefnakhti, qui, 
bien qu’anthropoi'de , est decrit a la suite du sarcophage rectangulaire du meme personnage, 
n° 2q3o3 (voir 1. 1, p. 1 1 3 ) , a 1’int^rieur duquel il a 6t6 lrouv6 et se trouve encore expos£. 
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egalement ä ce type. J’ai donc respecte sa Classification et j’ai fait suivre 
son sarcophage n° 29812 (celui de Nsithot) des onze autres sarcophages 
rectangulaires que j’ai trouves decrits dans son manuscrit, leur assignant 
les numeros 29818 a 29828. Ainsi les deux premiers tomes de la publi- 
cation seront consacres aux sarcophages rectangulaires , tandis que les cer- 
cueils anthropoides etudies par Maspero (beaucoup plus nombreux que les 
rectangulaires puisque je n’en ai pas compte moins de quarante-deux) 
feront l’objet d’un tome III et recevront les numeros 2 98 2 4 ä 29865 
inclus W. 

Presque tous ces. sarcophages sont en pierre; sur les vingt-trois, dits 
rectangulaires, qui constituent les tomes I et II, seuls les numeros 29822 et 
29823 sont en bois, et parmi les quarante-deux cercueils anthropoides 
auxquels sera consacre le tome III, un seul est en bois. Les rares caisses 
en bois du type rectangulaire procedent ordinairement des grands sarco- 
phages en bois; comme ces derniers, elles ont leur couvercle plat (n° 29828) 
ou prismatique (^29822), mais jamais bombe comme Test, par exemple, 
le sarcophage rectangulaire n° 29821. 

Pres de la moitie de ces sarcophages proviennent de Saqqara. Beaucoup, 
trouves des l’epoque de Mariette, appartiennent au plus ancien fonds du 
Musee. Les autres ont les origines les plus diverses, les necropoles qui les 
ont fournis etant disseminees sur plus des trois quarts du territoire egyptien, 
depuis Thebes au sud jusqu’ä la region septentrionale du Delta et ä la zone 
de l’Isthme de Suez. 

Tous n’ont pas ete inscrits au Journal d’entree du Musee dös l’epoque de 
leur decouverte ou de leur transfert au Gaire. C’est ainsi que le lecteur 
verra attribues a certains d’entre eux des numeros d’entree correspondant 
ä une date d’inscription toute recente. 

. (1) Dans le manuscrit iaisse par Maspero, le couvercle du sarcophage exterieur n° 29B22 
a ete decrif (voir t. II, p. i 34 ), mais non le cercueil anthropoide complet (cuve et couvercle) 
qui s’y trouvait contenu, bien que ce dernier ait et£ transport6 au Mus^e en m6me temps que 
lui; il ne sera donc publi 4 ni au tome II ni au tome III car ces volumes traiteront uniquement 
des sarcophages etudi4s par Maspero. 
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Une grande partie de ces sarcophages ont ete plus ou moins sommaire- 
ment signales et decrits dans les divers Guides et Notices des musees de 
Boulaq, Guizeh et Le Gaire qui se sont succede depuis i 864 , date de la 
premiere notice de Boulaq publiee par Mariette. Quelques-uns, ä la verite 
assez rares, ne sont pasinedits, mais sont deja decrits soit dans les Annales 

r 

du Service des Antiquites de VEgypte, soit dans le Recueil de travaux relatifs 
ä la philologie et ä V drcheologie egyptiennes et assyriennes par certains fonc- 
tionnaires du Musee, comme Barsanti, Mohammed eff. Ghaaban, Daressy, 
Ahmed pacha Kamal, Lefebvre et Maspero lui-meme. 

Des 1 8 8 3 , Maspero , decrivant dans le Guide du Visiteur au Musee de 
Boulaq W le «sarcophage d’Onkhhapi, fils de Tafnakht et de la dame Tatet» 
(n° 6 oi 5 de la numerotation d , alors = n° 29801 du present Catalogue 
general ), prenait pretexte de ce monument pour exposer, a grands traits, 
les caracteristiques generales des sarcophages en usage ä Memphis aux 
epoques sailo-persane et ptolemaique. Ge developpement fut ensuite, lors 
de la seconde direction Maspero, reproduit, avec de tres legeres variantes 
de detail, dans les editions successives, tant anglaises que francaises, du 
Guide du Visiteur au Musee du Caire, qui parurent de 1902 a 1 9 1 5 ^ . 
Comme la derni^re de ces editions est depuis longtemps epuisee, je ne 
crois pouvoir mieux faire que de transcrire les pages que Maspero y consa- 
crait aux sarcophages qui nous occupent. 

« L’ensevelissement le plus riche, a ecrit Maspero, comportait a cette 
epoque, surtout dans la region de Memphis, un cercueil momiforme s’em- 
boitant dans un sarcophage rectangulaire. Parfois, le cercueil et le sarco- 
phage etaient tailles dans la mßme pierre; plus souvent, le cercueil etait 
d’une pierre tres dure, basalte, granit gris, schiste, et le sarcophage de 
calcaire blanc. G’etait le cas surtout a l’epoque persane. Les sarcophages 

^ Pages 10-1 1. 

Editions francaises : 1902 , p. 1 3 s-i 34 ; 1 9 1 2 , p. 2 5 0-2 5 2 ; igi4,p. 25 o- 252 ;i 9 i 5 , 
p. 264-266. Editions anglaises ( Guide to’the Cairo Museum ) : 1908, p. 2io-2i3; 19öS, 
p. 226-228; 19065 p. 206-208; 19085 p. 26 7- 269; 19105 p. 262-264. 
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sont alors enormes; ils pesent de vingt ä trente tonnes, sinon plus, et ils 
sont presque aussi massifs que ceux des Apis du meme temps, si bien que 
nous avons du les laisser en place ä cause du prix qu’ils nous auraient 
coutü ä transporter. Ils sont d’ailleurs d’un travail assez rüde, sans poli, 
sans figures, sans inscriptions autres que les quelques lignes indispensables 
sur le couvercle et autour de la cuve pour nous apprendre le nom et les 
titres du mort. II peut arriver qu’une momie ait ete trouvee directement 
dans le sarcophage; toutefois, a l’ordinaire, quand on se contentait dune 
seule enveloppe de pierre, c’est le sarcophage qu’on supprimait. Lorsque la 
famille visait a l’economie, eile remplacait la pierre par le bois, et alors on 
rencontre un sarcophage et un cercueil de bois pour une seule momie : plus 
frequemment, on s’est passe du sarcophage et le cercueil est demeure seul; 
tailie dans un tronc massif, de maniere a reproduire la forme et autant 
que possible l’aspect du cercueil de pierre. » 

«Leur decor n’a rien de commun avec celui de ceux que nous avons 
exposes dans la partie (ouest)W de la galerie. Une fois seulement, pour 
Petesomtous le sculpteur a grave sur la paroi exterieure de la cuve les 
deux yeux qui &aient jadis si frequents, ainsi que les dessins de 

portes, mais il ne connaissait plus le sens des yeux, et il a transforme les 
portes en autant de pylönes de THad&s sur lesquels veillent les genies 
osiriens. De son cöte, le cercueil anthropoide a recu le plus souvent sur la 
face exterieure , de la poitrine aux pieds , la copie tres incorrecte d’un ou 
deux chapitres du Livre des Morts, de preference le chapitre lxxii, qui 
procure au mort la bienveillance de ses juges dans l’autre monde. Lorsque 
des figures ou des seines y accompagnent l’inscription , les quatre enfants 
d’Horus , Amsiti , Hapi , Douaoumaoutf , Kabhsnßouf, y jouent le röle principal, 
tantöt seuls, tantöt accompagnes de plusieurs Horus et de quelques genies 
secondaires, Maaiötf, Eierrinif-zozif, Houqa'ou, Khribaqouf; ils sont repartis 

(1 > Cette öpitbete , qui a ete omise dans toutes les editions francaises du Guide du Visiteur, 
doit y 6tre retablie. Les editions anglaises portent, du reste, toutes ici : «west wing». 

' (2 > Ce cercueil sera d^crit au tome III. 
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symetriquement le long des jambes, de chaque cöte de l’inscription. Souvent 
alors , la partie bombee du couvercle qui correspond a la poitrine est decoree 
d’un collier large qui protege le mort, et de tableaux destines a illustrer 
les actes successifs de sa vivification par le soleil. La deesse Nouit. etend ses 
ailes sur lui pour le defendre, en tenant dans cbaque main les plumes 
dont eile fabrique la lumiere ; lui-meme, il est etendu sur le lit funeraire 
entre Isis et Nephthys qui le pleurent, et d’un disque solaire, seul ou place 
sur la montagne d’horizon, une nappe de lumiere descend qui l’inonde et 
ranime sa momie. Sur le devant des pieds, les deux chacals accroupis, 
le fouet au dos, lui ouvrent les chemins celestes, tandis qu’au sommet de la 
tßte et sons la plante des pieds Nephthys et Isis, accroupis sur l’or, le 
couvent comme eiles avaient couve Osiris. Tout cela ne se rencontre pas 
sur tous les cercueils mais beaucoup n’en ont qu’une partie. En theorie, 
il fallait que le mort trouvät Berits ou figures sur son enveloppe de pierre 
ou de bois les formules et les personnages qui pouvaient le servir dans sa 
vie nouvelle : les ayant presents autour de lui, il etait certaiu de retirer le 
benefice complet de leur puissance.« 

«Le sarcophage, avec ses quatre parois et son couvercle, ouvrait un 
champ plus vaste que celui du cercueil ä l’ingeniosite du decorateur. Il etait 
comme le resume du tombeau entier, et le mort avait le droit d’y inscrire 
tout ce qui etait represente sur les parois du tombeau sur le couvercle, ce 
sont plutöt les chapitres du Livre des Morts, le chapitre lxxii, les chapitres 
xxx et xxxi, les chapitres des transformations , d’une maniere generale le 
plus possible de ceux qui passaient pour exercer rinfluence la plus heureuse 
sur la destinee de l’äme. G’est pour cela qu’on voit si souvent, au milieu de 
la face plate ou bombee du couvercle, l’image d’une äme, le faucon a tete 

humaine deployant ses ailes : eile est lä pour veiller sur le corps 

qui est sien. La Serie des genies et des dieux qui gardent la momie d’Osiris, 
jour et nuit, mois et ans, se deploie sur les parois exterieures, ou bien on 
y lit des extraits du Livre de V Hades et du Livre des Portes : le mort y 
apprenait la geographie de celles des heures de la nuit dont il lui importait 
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le plus de connaitre la population et la topographie, afin de les parcourir 
sans danger avee le soleil. L’interieur est decore souvent : sur la face du 
couvercle, dune image de la deesse Noint, le ciel, qui s’allonge au-dessus 
de la momie comme au-dessus de Gabou, son mari, pour le garantir du 
mal; sur les faces laterales de la cuve, de processions de genies tutelaires 
avec leurs noms et leurs promesses de bonheur; puis, au fond, d’une 
image de Nouit ou d’Amentit, la deesse d’Occident, escortee de nouveaux 
genies tutelaires. Ainsi, l’Egyptien couche dans son cercueil etait entoure 
de tout cöte par les dieux qui garantissaient la perpetuite de son existence. » 

Ges motifs de decoration, auxquels on peut ajouter dans certains cas les 

Litanies du Soleil, etaient, ä l’origine (sous le Nouvel Empire), reserves 

aux sepultnres royales (voir, par exemple, certaines tombes thebaines de 

la Vallee des Rois), et c’est ä ce titre qu’ils figurent encore sur le sarco- 

phage de l’un des deux rois, Nectanebo (XXX® dynastie), conserve au 

British Museum. Mais ä l’epoque saito-persane et, plus tard, a l’epoque 

ptolemaique qui nous interesse plus specialement ici, les notables qui avaient 

les moyens de s’offrir une sepulture de luxe aimaient a se sentir, dans l’au- 

dela, entoures et proteges par ces scenes et ces formules dont la vertu 

magique leur paraissait particulierement efficace. Et nous assistons ainsi 

sur les plus riches parmi les sarcophages de ces periodes tardives, et cela 

aussi bien dans les necropoles des villes les plus considerables de la Moyenne- 
/ 

Egypte et du Delta que dans la necropole de Memphis , ä une curieuse 
vulgarisation de ces motifs et de ces textes qui avaient ete quelques siecles 
plus töt l’apanage exclusif des Pliaraons. 

H. Gaüthier. 

Novembre 1936. 
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AVANT-PROPOS. 

En publiant, aprös un delai de plus de vingt annees, le present tome II 
des Sarcophages des epoques persane et ptolemaique du Musee du Caire , qui 
constitue la premiere parlie (sarcophages dits rectangulaires) du manuscrit 
prepare par Maspero sur cette riche et importante Serie de monuments, je 
crois utile de presenter au lecteur les quelques observations suivantes. 

Les copies de Maspero paraissent avoir ete, dans la plupart des cas tout 
au moins, faites non sur les originaux, mais sur des photographies ou des 
estampages plus ou moins satisfaisants , et cette particularite explique peut- 
ötre le nombre relativement eleve des erreurs de lecture et des passages 
laisses en blanc dans le manuscrit. Ayant procede sur place et devant les 
monuments mömes ä la revision de ce manuscrit, j’ai pu ä peu prös par- 
tout presenter des lectures rectifiees. 

Le manuscrit de Maspero laissait voir, en ce qui concerne l’orientation 
des divers cötes des sarcophages , un certain flottement. J’ai juge necessaire 
de retablir partout et uniformement comme suit les termes d’orientation : 
le nord designe le cöte de la töte (ou chevet), le sud est le cöte des pieds, 
Test le cöte gauche du mort et l’ouest son cöte droit. 

L’ordre su-ivant lequel Maspero avait decrit les differentes parties des 
sarcophages etait egalement assez variable; mais sur ce point j’ai cru devoir 
respecter son manuscrit, sans chercher, ce qui eut necessite de tres nom- 
breux remaniements , a adopter pour tous les monuments un plan rigoureu- 
sement uniforme. 

Les notices bibliographiques terminant la description de chacun des sarco- 
phages avaient ete soit incompletement redigees par Maspero, soit meme 

* 

absolument laissees en blanc. Je me suis efforce de leur donner, non pas la 
forme qu’elles auraient du avoir en 1914 ou dans les annees immediate- 
ment posterieures, mais celle qui convient a l’heure actuelle. Pour les- six 
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sarcophages constituant le tome I er , on trouvera a la fin du present tome II 
les indications bibliographiques supplementaires que j’ai pu recueillir, ainsi 
que certaines rectifications d’erreurs legeres qui m’ont para devoir etre 
signalees. 

Les cliches photographiques qui devaient servir ä l’execution des planches 
hors texte etaient devenus, depuis l’epoque dejä lointaine oü.ils avaient ete 

r 

pris par Emile Brugsch pacha, ä peu pres hors d’usage; une infime partie 
d’entre eux a pu etre utilisee, et presque tous ont du etre executes ä nouveau 
par l’excellent photographe du Musee Ismail eff. Chehab. 

La majeure partie des schemes faisant l’objet des figures inserees dans le 
texte avaient ete dessines et clichetes en 1 9 1 k. Pourtant, je n’ai pu retrouver 
les dessins concernant les sarcophages n os 29813,29314,29315,29321, 
29322 et 29323. II a donc fallu les faire executer, soit ä l’aide des croquis 
sommairement traces par Maspero (sarcophages n 05 2 g 3 i 5 et 29828), 
soit d’apres mes propres mensurations. 

Dans les cas oü je ne partageais pas l’avis de Maspero sur teile ou teile 
lecture de signe ou tel ou tel detail de description, ou lorsque j’ai juge utile 
d’ajouter quelque observation supplementaire, j’ai indique ces corrections 
011 additions dans des notes que j’ai fait suivre de mes initiales pour les 
distinguer des notes appartenant en propre ä Maspero. 

D’une facon generale, j’ai eu presque partout a identifier les textes des 
chapitres ou fragments de chapitres du Livre des Morts, donl Maspero avait 
laisse en blanc les numeros. 

A la fin du tome III, qui sera reserve aux cercueils anthropoides seront 
publies des Indices embrassant l’ensemble des soixante-cinq monuments 
etudies par Maspero dans les trois volumes concernant les Sarcophages des 
epoques persane et ptolemaique. 

H. Gauthier. 

Fevrier 1987. 
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Le present tome de Pouvrage de Maspero etait encore sous presse au 
moment oü le contrat de M. Gauthier touchait ä son terme. Je fus charge 
par decision de S. E. le Ministre de PInstruction Publique d’assurer la 
continuation de la täclie qui lui etait confiee. La premiere partie du present 
volume etait revue et corrigee par M. Gauthier jusqu’ä la mise en page 
inclusivement. Le reste en etait encore ä la deuxieme ou ä la premiere 
epreuve. Ma täclie se serait donc iimitee ä collationner les epreuves sur le 
manuscrit, si je ne m’etais pas apercu que sur quelques points la lecture 
de M. Gauthier ne pouvait correspondre ä Poriginal. C’est ainsi que je fus 
amene ä collationner toute la partie ä partir de la page 8 1 sur Poriginal. 
Les modifications que je me suis vu force d’apporter ä l’oeuvre de M. Gau- 
thier, et sauf le cas de simples variantes graphiques comme ^ ä la place 
de ^ ou au lieu de ont ete signalees en notes suivies de mon 
nom entre crochets. Par ailleurs j’ai respecte les (? ) mäme quand ils me 
paraissaient superflus et les (sic) meme quand le signe employe en impri- 
merie ne rendait pas les menues particularites de Porigina!. 



Abbas Bayoumi. 
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SARCOPHAGES RECTANGULAIRES 

(suite). 

29307. Sarcophage rectangulaire au nom du nain Pouanhaitouf, dit Teos, fils 
de Petekhonsou et de la dame Touonshit dite Tahapi ou Tenthapi. 
— Granit gris legerement tachete de rose. — Hauteur totaie 1 m.io, 
y compris les parties irregulieres de ia base; largeur aux epaules 
1 m. 10; iongueur 1 m. 80; hauteur maximum du couvercle o m. 38 . 
— Trouve par Quibeil ä Sakkarah en janvier 1911, dans un puits 
situe sur le bord sud du chemin qui conduit du mastaba de Marou- 
rouka ä la maison Mariette (pl. I-VI) {1) . 

Le sarcophage du nain Taho fut decouverl dans le meme puits que celui de Ziharpto . 
fils d’Ankhh6phi (voir t. I, p. 218 et suiv. , n° 29806). II a 6te inscrit au Journal 
d’enirte du Mus4e sous le n° 47898. . . 

Les planches XXI 1 -XXVI du tome I er sont consacrees ä ce sarcophage; mais comme elles ne reproduisent 
que la decoration exterieure, j’ai juge bon de leur substituer de nouvelies photographies , superieures 
en nettete et donnant egalement le decor interieur [H. G.]. 

Catal . du Musee, n° 29807. 



1 



2 



CATALOGUE DU MUSEE DU CAIRE. 



COUVERCLE. 

Le couvercle est taille dans un bloc qui mesure 1 m. 79 de iongueur sur 1 m. 10 
de largeur aux epaules, 0 m. 89 de largeur aux pieds et o m. 4 i de hauteur. 
La partie nord a ätä arrondie en un demi-cercle d’environ 0 m. 7 b de rayon 
et l’ensemble a la forme mansardee qui a ete däcrite aux articles precedents; 
mais il est coupä droit aux pieds et ä la täte. II presente vers le haut de la paroi 
un tailloir inclinä, de 0 m. o 3 a 0 m. o 5 de largeur, qui rejoint la paroi perpen- 
diculaire au droit du couvercle. II comprend donc sur chaque face, en commencant 
par le bas : i° un bandeau longitudinal haut de o m. 19 a 0 m. 20, qui n’est 
pas completement perpendiculaire , mais qui s’incline presque insensiblement en 
arriere; 2 0 une bande longitudinale, formant avec le bandeau du bas un angle 
d’environ 45 ° et qui mesure 0 m. 38 a 0 m. 4 o de pente environ. Le tout est 
surmonte d’une plate-bande large de 0 m. 55 . La face arrondie du chevet se 
rattacbe insensiblement aux bandeaux longitudinaux de cätä, et a angle droit aux 
trois bandes supärieures : eile est haute de o m. 38 en son milieu y compris la 
hauteur du tailloir. La face sud, vers les pieds, a une hauteur moyenne de 0 m. 37. 

La face interne est bordee sur son pourtour d’un meplat regulier large de 0 m. 18 a 
0 m. 20, poli et destinä a s’appliquer sur le champ superieur des parois de la cuve. 
Elle est sensiblement plate sans däpression centrale. 

Les inscriptions et les tableaux se repartissent ainsi qu’il suit sur les surfaces du 
couvercle. 



I. — EXTERIEUR. 



A. Partie plate. — Par une derogalion a l’usage, que l’excentricitä du personnage 
explique, Teos est represente en bas-relief tres fin tenu dans le creux sur cette 
partie du couvercle qui offre d’ordinaire des sujets purement religieux. II est 
debout, la face a Test (» — ►), les bras ballants, les pieds d^chaux, le corps 
entierement nu. La tete est rase, et le cr&ne ainsi que les traits sont d’une coupe 
reguliere, mais cet ensemble est lourd par rapport au reste du corps. Le buste 
semble large et puissant, les bras sont courts, les jambes massives et cagneuses : 
en resume, le type classique du nain. Son nom, ses titres, et sa filiation sont 
traces au-dessus de sa täte en deux lignes horizontales de petits hieroglyphes 



courant de droite a gauche W : 

©rao-L 



l^Ti l q S©rao 



0) Ce petit texte a ete publie et traduit en 1929 par Spiegelberg (Zeitschrift für ägypt . Sprache , LXIV, p. 82), 
qui le considere corame ayant ete ajoute apr^s coup, une fois aclieve le polissage du sarcophage [H. G.]. 
W Ou peut- 4 tre ^ comme a lu Spiegeiberg (A. Z., LXIV, 1929, p. 82) [H. G.]. 
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i t 





Le sarcophage et son couvercle vus : A, du cote Est; B, du cote Nord. 




C 

Face superieure du couvercle. 




D 

Coupe vers le milieu des cötes 
longs Est et Ouest. 




Cuve. 



0.28 .0,425. 0.285 




Cote Sud du sarcophage. 



Fig. i. — Coupes et elevations du sarcophage du nain Teos. 
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B. Plate-Lande de Test. — Elle est occupee en entier par une inscription en six colonnes 
verticales , tracee de droite a gauche , et qui contient le texte du chapitre lxxxix du 

Uwe ie, Morts : (» ►) j 



“(!) 



AwvwA a%%m*a AwvwA m V- m <2 \ > A fl 40s ^ ■— 1 (sic) JA JJ A*v**A I 1 flP 

(« c ) 

(sie) (*«) 

VT^TVJEXHXtfMi^UXiC; 

I W kl fl A*~*A I I 3 A*w*a >7 ■ % /fr ® fl 0 A*v**\ # x I Ä 

m X /*v**A P • % Ä — H — || P AvwaA i ■ ■ * — H — A>wA A***v*\ 

mJj! ! 111 '-=i r 3 *£=* 1 1 © « » w* ! !m ^ .=>— J 

(sic) 

| — ffi ,V)) £ l'-^\ ^=^5 n ffj | 

y .= 1 1 1 jv hi ^ — 1 ä 111 ^.1 1 11 1 1 1 <=»• » a 



I I I 

cm 

"aT 



M Les signes ^ et J sont partout;, sur ce sarcophage, eraployes indifferemment Tun pour Tautre [H. G.]. 
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v • i-a - ■ ■ -*- 

ft» I AwvvvA I JHL#— «AvsvwAAvw^ JlVawwA A T. ^ l JTS=D Jl ■ A fl 

\sic) 

J Ü -ff» T I \ _JNL. A J />VAVA\ I Awam\ A**V*\ ■ ^V> AwwvA 4* ^ — 

(*«) 

C. Plate-bande de l’ouest. — Elle contient , en six colonnes verticales , des variantes 
du chapitre xc (1) et des lignes du chapitre i" du Livre des Morts. 

Le texte commence brusquement par ia formule ce qui semble prouver que, 

dans la pens^e du decorateur, il 4tait Ia suite des deux lignes tracees au-dessus 

d, la täte du naiu : (— ) J 1JS | P < T m M 1 1 1 

(sic) (sic) (sic) 

ZZ ZL * ik zi in ! w * “r V 'V Zz ^r> *1 i P -h ■« 

(,)V w ^“i IW^biri t~~‘ss: — 111^= 

V n Jx A*vw*A* - X J JX l JJ J\ | | 1 I I I 

Hm ü^l©^= Jr^i 

(stc) 

* '“öl s i 

♦ I <=> I ül 1 J AwwA 1 AwwA Ä (sic)\ /»w*n\ _/jL Avwan\ [ Ul Avv***\ 

M (sic) 

"=u-v^iw“njLnT*^AV*L 

• l'A^'^TiV^”‘^“=§rj — ^l'ii 

Aw^A. I ^L. AWWA «ÄV ä T_ ( — H — A ■ dÄ ■ k { 1 /] 

(sic) 

# I 1 * & -«>- f| Ä AvwvvA Ä ^7 I , • BQ Ä <=> 

Jll * I n .1 JP — Ä ~ »Ä-.!— .min .1 

ECrr^V-Sl^i^l^^llf^rrisiA'— 



Awa%A ^ ^ ? 8 ^ 

i i im I K* 



(1) En realite, il ne s’agit pas ici du chapitre xc, mais bien d’un chapitre ne se trouvant pas dans les 
exemplaires connus du Livre des Morts et quon rencontre sur plusieurs sarcophages de la hasse epoque , 
par exemple sur celui de Nsichoutafnouit a Vienne (oü, comme ici, il fait suite au chapitre lxxxix ; cf. 
von Bebomann, Rec. de trav., VI, p. 162), sur divers sarcophages saito-ptolemaiques du Gaire, etc. [H. G.] 
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m. m 



"? % ■ — 3^ C"3 f 1 V • * •*»! | | •* 

,w-5rr— J a. . n ,i 

fl'— VI i 

H^zin (la colonne est rest^e incomplete). 

D. Paroi verticale du chevet. — Le chevet a la forme generale d un trapeze irregulier 
etabli sur une base demi-circulaire. La surface en est occup4e entierement par la 

Q 

repr^sentation symbolique de i’univers : au centre l’eau surmont4e du sceau 

et figurant l’espace rempli par notre monde terrestre au sein du Noun, l’ocean 
primordial. Cet ensemble de symboles est flanque a droite et a gauche des deuk 
yeux d’Horus, le soleil et la lune, plac^s au-dessus des deux cbacals allongös 

v ^ __ , guides des chemins celestes que i’äme du mort doit parcourir 

pendant le jour et pendant la nuit. Aucune inscription n’accompagne cette reprö- 
sentation. 



E. Paroi verticale des pieds. — Elle a, comme celle du chevet, la forme generale dun 
trapeze irregulier, mais etabli sur une base rectiligne. La surface en est occupee 
par la möme reprösentation qu’on voit au chevet. Point d ’inscription. 

F-G. Bandes horizontales des cötes longs est et ouest. — On n’y lit aucune inscription. 
Elles sont döcoröes Tune et l’autre d’un tres long serpent aux replis multiples;, 
qui rampe dans la direction du chevet. Le cou et la töte se redressent et sont 
munis de deux ailes : sur la bande est , les ailes du serpent saisissent le sceau : 

, tandis que sur la bande ouest le sceau a ete omis. 

II. — INTERIEUR. 

La face interne est occupöe par la figure d’une femme nue, les pieds posös a plat 
sur le sol, les bras leves, et supportant un gros disque solaire posö directement 
sur la töte; c’est Noult, la döesse du ciel, qui se tend au-dessus de son mari Gabou, 
le dieu de la terre, reprösente ici par la momie du mort. Deux rangs de six divi- 
nitös accroupies, une ötoile sur la töte J, s’ötendent de chaque cötö d’elle, la töte 
vers eile. Ce sont les douze heures de la nuit que le mort devra parcourir. Point 
d’inscription. 
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CUVE. 

Elle est taillee dans un bloc rectangulaire de m6me longueur que celui du couvercle, 
mais haut de o m. g 3 ä o m. g 5 en moyenne, dont o m. 88 ou o m. 89 pour la 
partie polie et decor^e. Elle est large de 1 m. 1 0 aux 4 pauies et de 0 m. 895 aux 
pieds, avec une pente presque insensible qui reduit la largeur a 0 m. 87 au bas 
de la paroi sud. Les parois laterales vont donc en se retreeissant de facon presque 
imperceptible de haut en bas. La paroi nord est arrondie au mßme rayon que la 
partie correspondante du couvercle. Les quatre parois sont d6corees sur un plan 
uniforme : i° une frise de chacals accroupis s6pares Tun de l’autre par des groupes 

de trois khakirau ||| jS^\ j j j { i I ’ ^ court ^ ^ on 8 ^ ar ^ e terminale; 
2 0 une ligne horizontale de beaux bieroglyphes; 3 ° un tableau avec ses legendes; 
li° le motif ordinaire dans les tombeaux imimi des soubassements. 

Les parois sont ^paisses de 0 m. i 65 a 0 m. 17. Le möplat n’en porte aucune inscrip- 
tion. Les faces int^rieures ont une decoration analogue a celle des faces ext^rieures. 

Le creux est de 0 m. 56 en moyenne. 



I. 



EXTERIEUR. 



J’en commencerai la description du cöte nord, par la face arrondie du chevet. La 
frise y commence, s^paree en deux segments, sur Taxe medial par un groupe de 
trois khakirou in , auquel viennent aboutir les groupes de chacals et de khakirou 
partis de Taxe medial de la face süd. 

A. Bande horizontale d’hieroglyphes (1) . — Elle commence a l’angle nord-ouest de la 
face nord et, se poursuivant sans interruption, eile se termine vers le point oü eile 

a commenc^, a Tangle nord-ouest de la face ouest : (» — >) iHynT# 



{sie) 



{sie) 



in 















(1) Cette longue bande a ete publiee (avec un certain nombre d’inexactitudes) , traduite et commentee en 1929 
par Spiegeiberg ( Ä.Z. , LXIV, p. 79-82). On comparera ulilement ceüe recenle traduction avec Pancienne 
Interpretation de Maspero [H.G.], 
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^+Vfl^Ipri-3k!J«l t Lö:^J^w: 

Cette priere nous donne l’indication de ce qu’&ait ie nain et le genre de fonctions 
qu’il rempiissait. k U Osiris nain Taho, fils de Pelekhonsou , ne de la dame Taouanshit, 
surnommie Tahapi , dit : « 0 matlre des maitres, Haposiri , chef de YAmentit, maiire de 
l’Eternitb, roi des dieux, je suis un nain dansant dans Qamit et dans Shanqabhou, chaque 

jourW. Uiterniti et toute sa tu me Tas procurie ( et en ) soit loui ton 

double prince-duc, surintendant du midi (?) , prospere de forme, excellent de qualites, 

sage de cceur, doux de langue , lourd de diamour au roi,favoridu 

dieu, qui fais ce quaiment les hommes, qui ensevelis sonphve ä la nicropole et qui enterres 
sa mere en son chäteau ^funebre ) , Yintendant des champs , Ziharplo, matlre de f baute, 
fils d’Ankhhdphi, juste de voix, ne de la dame Tafenit, juste de voix, ä cöli de qui mon 
corps esl auguste dans son tombeau, pour la grandeur de ton respect qui esl en son cceur 
tu lui donnes la nie, et tu en agrandis les annies en sante avec toi , tu joins son double ä la 
tele des doubles vivants qui vont ä la fiaute en joie, que le roi le gratifie gracieusement 
de son tombeau en proscyneme royal , et quil y soit enseveli dans la nicropole de Memphis, 
en face de la mattresse des dieux , quil aille et quil vienne ä la suite de ton double , quil 
prenne des provisions sur ton auiel, ä jamais, que ton nom soit commimorb dans ton 
temple ä toujours, et que tu donnes que je demeure ä coli de lui en son tombeau, suivant 
ton double chaque jour, en recompense de ce quil a fait pour moi ». 

La formuie ne s’est rencontr^e nulie part aiiieurs : elie n’en marque que mieux la 
reconnaissance du nain pour le grand seigneur qui lui avait donn£ son beau 
sarcophage et qui l’avait admis ä reposer avec lui dans son tombeau. 

(1 > II semble piutöt qu’on doive lire c?/e jour de la fete de Vetemite* (voir ci-dessus, p. 2-4, 

l’inscription horizontale du couvercle ®rv et Spiegelberg, loc . cit.) [H. G.J. 

w La coupure etant aprös le mot «eternite», il y a lieu de traduire ce membre de phrase, ainsi que 
I’a propose Spiegelberg : « Toute pri&re [adressee] ä tot, exauce-la pour moin [H. G.]. 

(3) Spiegelberg : «Möge dein Ka auszeicbnen den Erbfürsten, Vorsteher, etc.» [H. G.]. 

{4) L’expression dm rnhwt, connue par aiiieurs, ne se laisse pas traduire de fa$on satisfaisante (voir Spiegel- 
berg, loc . cit.) [H. G.]. 
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B. Face nord. — Eile est occupee entierement par ie tableau de la naissance du 29307 
Soleil , que nous avons rencontre dejä ä la meme place sur le sarcopbage de Taho , 
fils d’Ankhoufnesokhit W. Un long signe du ciel r » , grave sous la bande d’hiero- 
glyphes , s’etend au-dessus de ce tableau. Au centre, sur le plan qui passe par Taxe 
longitudinal du sarcopbage , la momie humaine est debout , la face a l’ouest (* — ►) , 
la töte surmontee d’une grosse etoile a cinq branches , sur laquelle un gros disque 
solaire laisse tomber un mince jet de lumiere. Deux grosses uraeus se dres- 
sent sur le sol, ä droite et ä gauche de la momie, et elles lui font face — ► 

< — «)• Derriere chacune des uraeus, une tete humaine sort de terre, qui regarde 
dans la direction de la momie (» — * — «) et, au-dessus de la töte, un long bras 
humain s’eleve qui soutient sur sa paume renversöe une petite figure humaine. 

Chacune de ces figures tourne le dos au soleil rayonnant; eile a le jupon court, 
la perruque longue, et tient ä deux mains un vase dont l’eau va retomber sur 
une momie humaine coifföe du disque solaire, de möme taille que la momie cen- 
trale et dont la face est tournöe vers celle-ci. L’inscription qui döcrit cette scene 
se compose de dix colonnes ; quatre, qui occupent la hauteur du tableau sont 
gravees ä droite; deux, qui ne montent que jusqu’ä mi-hauteur, sont gravöes entre 
les tetes qui sortent du sol et les momies extremes; quatre, de meme taille que 

celles de droite, arrötent le tableau sur la gauche : (» — ► ) j umn 



23 



i i(«e) e ii) tj 1 ^ 

“TT!“ t ^ 1 1 III 1 a «* 



(sic) 

gtGX • 

III I A J\ 



_ =#3111 

* W "’ÜT* I I i l!l ! AwmvyA ■ « I /mvwA a(I \\ 

Ol ■ © III ■ ^ * 0 5 



i 



AJ\ 



J\ III I ] AwvwA 



12 



Ä I 



w 



(sie) 

A partir de la ligne 7 , la suite de l’inscription est gravöe en desordre. II semble que 
le graveur ait voulu eviter les quatre lignes qui arretent le tableau sur la gauche 
en style rötrograde. II a donc rempli les lignes 10 et 9 avec le protocole du nain 

S A .... (5i?) 

Cf » puis il a introduit la fin du texte sacre en brouillant les elements 



(1) Cf. p. 77-79 du tome I er du present Gatalogue. 

Le groupe tviu » que le graveur avait omis au passage de ]a ligne 5 ä la ligne 6 , a ete intercaie 
apres coup, entre le haut de la ligne 6 et la main qui Supporte l’homme de gauche. 



£ 




4 
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— 1 

AwvwA I I I A J\ 



<2 m 

(sic) 



. II faut r&ablir ainsi l’ordre des mots : 



- J (“> v 

-\ta 

W^^ntn’^r'il^.^. v - , rri4=^ = *^ll 0 l- Comme 

on le voit , les signes et Tadjectif possessif ^ ont ete perdus dans la m&Iee. 

C. Face est. — Comme sur la face nord, le tableau est surmontä dans toute sa 
longueur par le signe du ciel > «. II comprend les cinq memes groupes que 

nous avons d£ja rencontres sur la face est du sareophage de Taho, fils d’Ankhouf- 
nesokhit (1) . 

i° Le premier groüpe, au nord, comprend quatre hommes (» — ►) coiff^s de la longue 
perruque et vßtus du jupon court, accroupis dans la pose de la priere chacun sous 
un vase qui verse un jet de liquide. Le nom de chacun d’eux est 4crit au-dessus de 



sa t6te : (» — >) pour P rein ' er au nord , ( 

ie second, (» — >) pour le troisieme, (» — ►) 



Isis (« — «) r.L et Nephthys 



^ ^ pour le quatri&me. 
) en perruque longue $t en 



sarrau collant, sont debout et, en signe de deuil, elles tirent a deux mains sur 
une mfeche de cheveux qui leur pend du front. 

3° Quatre personnages, ä corps d’homme vßtu du pagne court et a t&te de poisson 
d’oü s’^chappent deux antennes, sont divises en deux groupes affront6s (» — ► -< — 
de deux, qui tirent sur une corde, chacun dans une directiqn differente; uti per- 
sonnage ä corps et a töte d’homme, la face tourn^e au sud, vßtu du pagne court 
et coiffe de la perruque longue, se penche sur la corde (« — «), tenant a deux mains 
devant sa figure un ceuf % . Le nom de tous ces personnages est £crit au-dessus 

de leur töte. L’homme a l’oeuf est — «) vvrj ; les deux monstres qui 

tirent derri&re lui s’appellent, le plus proche de lui (-< — ■) Ol le 

second (-^-*) fl II ceux qui tirent devant lui sont, celui qui le pr6cöde 

** ft ft . 

imm^diatement (» — >-) le second (» — ►) 

U° Un personnage, a corps d’homme v4tu du pagne court et a t6te de bölier sur- 
mont^e des deux cornes flamboyantes , se penche l^gerement vers la terre et 
pousse ä deux mains devant lui (-* — «) une grosse boule, probablement le disque 
solaire. 



(1) Cf. p. 81-82 du tome I" du present Catalogue. 
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5° Le cinquieme groupe se compose de deux personnages barbus, a corps et ä tete 29307 
d’homme, v6tus du pagne court et coiffes de Ja perruque longue, qui, les deux 
mains levees au-dessus de Ja tete ^ , marchent [< — «) vers l’angle sud de Ja paroi. 

Un gros sceptre a tele de belier est plante en terre entre eux : (-< — «) | , et 

devant Je premier personnage est donne Je nom d’un autre sceptre ä tete de levrier : 

<— ) 

Une inscription de vingt-huit colonnes verticales court du nord au sud, au-dessus des 

(sic) 

) 1 ^ ^ / — 3: <=> a \\ g 



cinq groupes de figures : ( 

* 1 ™ T Ä 3 • 

I I I I I 1 I I ! «= 



III ■. 



o 



I 

* 5 

I I 



X 



j |4 

I 1 I I I Av^vwA 



II 

Av\*v*A | 






1 I I 0 II 



VViTPTimmHi: 






“ ‘hTtr^UsEP v T\rr> 

( SK ) (sic) 

* v .flAww^gptx^ j £= s =>-^>- « *> | 

rix“ . i . . I3s_.rr,j 1 1 * #*71 f, 



Ä XX< 7\ 

(sic) 18 



(sic) 



i a— T^tTl^—* 



2 8 (««) 






EU Face ouest. — Comme aux faces pr£cedentes, Je tabJeau est surmonte d’un long 
signe du ciel. 11 comprend trois groupes de figures avec Jeurs inscriptions : 
i° Le premier groupe au nord, a c6t6 de Ja paroi du chevet, se compose de deux 
personnages (-< — «) a corps et ä t4te d’homme, coiffes de Ja coufieh longue et v4tus 



ui 



Le signe J, qui avait ete omis, a ete intercale, legercment, sous te -wt, en avant de 
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du jupon court, qui s’en vont les bras Lauts ^ dans la direction du nord. Le plus 

rapprochö du chevet s’appeile (-« — -) le second (+ — «) * 

2 ° Le second groupe comprend quatre ovales, dans lesquels autant de momies sont 
couchees, les pieds au sud, la töte au nord, et sur ckacun desquels est posöe 
une öme a corps de faucon et ä töte humaine, la face tournöe au nord (■< — 
vers un dieu (» — >•) a corps d’homme et ä töte de bölier avec cornes flamboyantes, 
coiffe de la perruque longue et vötu du jupon court, qui, le sceptre £ a la main 

gaucbe et la croix ansee a la main droite, semble veiller sur les ovales. La pre- 
miöre momie du cöte nord s’appelle (« — ■) la seconde (-* — ■) 

^ S,la troisieme («—) tf*PM , la quatrieme (« — «) iv: 

3° Le troisi&me groupe, au sud, pres de la paroi des pieds, comprend un ovale plus 
grand du double que les prec^dents et d£limit<5 par une raie 4paisse. Un corps 
nu, avec tete humaine mais sans bras, y est couche sur le dos, le phallus £rige. 

II s’appelle . De chaque cöte de l’ovale et lui faisant face sont 

debout deux personnages, un homme et une femme, Les mains levöes devant leur 
visage en signe d’adoration , I’homme avec la perruque longue et le pagne court , 
la femme avec la perruque longue et le sarrau collant. L’homme du groupe sep- 

tentrional s’appelle (» — >-) et la femme qui le suit (» — ’ 

l’homme du groupe meridional s’appelle (-< — ■) » fiwraj et sa compagne 

J- 

Une inscription de vingt-huit colonnes verticales en beaux biöroglyphes se deroule du 
nord au sud au-dessus de ces trois groupes : — «) j 

B O A n * (sif) Vf rT-. 4 

• I 1 I I Jl 1 — Tm ! I : 

il ? ml V 



III 



•1P 



jäftrn jS^ j 

T T >> LZ + 

ui j 

l .J!V avvvaa ä J *9 l H I X a m ■ a i | m Jx * — _ 

(*» 



I I 



ai »III 

Ä-fXlll I l l i /JU 



(sic) 

III 22 I I I 



+ 3 

* 1 (sic) | 1 | 

($t>) 
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9 • 

(sic) 

1111 I 1 



***** 2 ß >****> • 1 a „ % i 

2)w, i i i ,(“)! 






E. Face sud. — Le tableau y est surmont^ d’un signe du ciel *— comme sur les 
autres faces; c’est celui que nous avons rencontre deja ä la meine place, au sarco- 
pbage de Taho, fils d’Ankhoufnisokhit II se divise en deux registres superposes. 

Premier registbe, II est occupe en entier par la barque du Solei! £ s (* — ►) dont 
les deux pointes se terminent, celle d’avant en fleur de lotus epanouie Y> celle 
d’arriere en fleur de papyrus yf ä demi Epanouie. Au milieu de la barque, ä cheval 
sur Taxe long de la cuve, un gros disque solaire est pos£, qui contient le scarab^e 
et s’enveloppe des replis d’un long serpent dont la tete se dresse (» — >) au-dessus 
de lui sur Taxe meme. Deux personnages a corps et a tete d’homme, coiffes de 
la perruque courte arrondie par en bas et v£tus du pagne court, sont debout, 
bras ballants, sur la barque, Tun en avant du disque, l’autre derriere lui : celui 

d’avant (» — *■) n’a point de nom, celui d’arri&re s’appelle (» — ►) jjUjJ. D eux 
inscriptions, de six colonnes verticales cbacune (sans filet de Separation entre les 
colonnes), sont tracees, Tune a la proue, l’autre a la poupe de la barque et en- 

cadrent le groupe des deux hommes et du disque : a la proue — «) j ^ J(s^) 



im 



; 1 la poupe (— -») | ~| J .V 






1 1 1 



1. 



5 

(SM?) 



\\ V # I Awwäa 1 



ÄJ4ks‘.7l- 



Deuxieme registre. II est occupe dans toute sa longueur par le signe fc»** de la 
montagne, a I’interieur duquel sept figures d’hommes momifiees ^ sont assises 
ä intervalles egaux, la face ä Test (» — ^). Un sceptre ä t6te de belier (» — >) aux 
cornes flamboyantes y est plante sur le signe a egale distance des deux 

extremites, avee Finscription (» — >) j * tracee devant lui. Le defunt , perruque 
longue et jupe courte, agenouille et les bras retombant en avant est 

repräsent^ une fois devant ce dieu : (-«— > *) j j ^ j ja»** j 



l *l Voir pages 8a-83 du tome 1" du present Catalogue. 



29307 
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I f \ ■ «AJU I 

une fois derriere lui : (*► 



> i jl n — i 



* 



II. — INTERIEUR. 



Les faces verticales n’ont pas la frise de chacals Anubis et de khakirou 

qu’on rencontre au haut des faces ext^rieures. Elles porlent seulement une bande 
horizontale d’hieroglyphes et, sous la bande, un seul tableau. 

A. Bande horizontale d’hieroglyphes. — Elle se divise en deux legendes qui s’af- 
frontent au milieu de la paroi de la töte et s’achevent au milieu de la paroi des 
pieds, sur le plan d6termin4 par le passage du grand axe longitudinal de la cuve. 

moiti6 ove S t:(~) ^ y y?> j j*j ~ ^ in v ("') A 



( st <0 

(sic) 

B. Tableaux. - — Chacune des parties de la cuve situees ä droite et a gauclie de Taxe 
longitudinal forme un tableau unique. Il commence au chevet, a cot£ de la figure 
de Nephthys qui, accroupie sur le signe de Tor, allonge ses bras franges d’ailes, 
et il occupe la moitie de cette paroi; il continue sur la paroi laterale et il se termine 
sur la paroi des pieds, a cöte de la figure d’Isis qui, accroupie sur le signe de Tor, 
allonge ses bras franges d’ailes et, flanquee de deux chacals pos6s chacun sur un 
support d’honneur, occupe le milieu de cette paroi. 



W Le signe J est commun aux deux textes. 
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a ) Sectiois de lest. — Demi-paroi de la leie. Sous le signe du ciel qui occupe 29307 
toute la paroi, la section est est reniplie par une inscription en sept colonnes ver- 
ticales qui debute yers 1’angle est de la paroi et se termine pres de la figure de 

Nephlhvs : (— ) J “1 1 1 ^ ^ ZZ I 



1 



I (2 ' 

Im. 



tGX 



x ^ ti % v — 1 n # Ptx 

IVaV-lTTtfyj^W 






®J1‘ - » 

{sic) 

0 jg Aw-v-A ^ 

i - w - Taaa. 



Face de Fest. Elle comprend, en commencant ä 1’angle nord, les figures suivantes ; 
{< — i° une grosse uraeus ailee posee sur le sol; 2 0 une figure d’Isis coifföe 

de son hieroglyphe jj , accroupie sur le signe de Tor et etendant ses bras franges 

d’ailes (» — ►) vers 3° les quatre enfants d’Horus, en forme de momie, accroupis 
(< — *) tous les quatre sur un merae support d’honneur : Amsiti, en avant, avec sa 
tete d’homme, Hapi avec sa töte de cynocephale surmontöe d’un serpent long et 
mince, Douamaoutf avec sa tete de chacal surmontee d’un serpent identique au 
precödent, Kabhsneouf avec sa töte de faucon; k° Nephthys, coifföe de son hiero- 
glyphe ¥ , est accroupie derriere eux, a l’extremite sud de la paroi, sur le signe 
de Tor, et tend vers eux («* — «) ses bras franges d’ailes, symetriquement a Isis. 
Aucune inscription n’accompagne ces figures. 

Demi-paroi des pieds. Elle est remplie par une inscription en six colonnes verlicales, 
qui döbute pres de l’angle sud-est de la paroi et, courant au-dessus du chacal 

de gauche, se termine pres de la figure d’Isis : j w"] /, 



- * 1 — ' 
I I 



■*-— A ä 2^||C3E3-^ 

-===► I I I — H— JV I I 

IT^EHXXT'X 
t’i's Pi #(*“)•. 



M.'.iml, 



9 

(sic) 



J\ I 



I IlT J 



5 © Ä l 






■IkV 



Section de lodest. — Denu-paroi des pieds. Elle est remplie par une inscription 
en six colonnes verticales, qui debute pres de l’angle sud-ouest et, courant au-dessus 
du chacal de droite, se termine pres de la figure d’Isis : (» — ►) j jS \ i 

I I \ J % 
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Face de l’ouest. On y voit, sous le signe du ciel • les meines figures que sur la 
face est et dans le meine ordre, soit, en commencant a l’angle sud, une Nephthys 
ail6e sur le signe de. Tor (- — *•), les quatre enfants d’Horus sur leur support 
commun (» — ►), l’Isis ail4e sur le signe de l’or ( < « ) , et, dans Fangle nord- 

ouest, Furaus ail6e (» — *■). Aucune inscription n’accompagne ces figures. 



Demi-paroi de la leie. Elle est remplie par une inscription en sept colonnes verticales, 
qui debute pr&s de Fangle nord-ouest et se termine a la figure de Nephthys : 

“) I • ■ L-i I ^ 



I 

, La 









* ••**** A 

lw\ \ 

* •••••> ul 

1 _ ß Mt | 



5 



i (««) 



ts 



G. Fond. — Le fond de la cuve est occupö dans toute sa longueur par une figure de 
la d6esse Amentit, debout, marchant (» — >) , vßtue du sarrau coliant, coiflföe de 
la perruque longue sur laquelle est pos6e le signe de l’ouest eile l&ve les 
deux bras de chaque cot6 du corps , le coude a angle aigu , les deux mains ä la 
hauteur du nez. Elle est placöe exacteraent sur laxe long de la cuve, la t§te au 
nord, les pieds au sud. Aucune inscription ne l’accompagne. 



Technique. La pierre a et6 taill^e et polie avec soin, sauf au bas du bloc qui est 
demeurß brut selon la coutume. Les lignes verticales de la cuve sont a peu pres 
d’aplomb, ainsi que celles du couvercle. 

Les figures sont en relief dans le creux : le contour en est ferme ä fordinaire et le 
modele assez fin. La tete du nain qui est sur le couvercle a 6t6 soignöe particulie- 
rement et doit 6tre un portrait. 

Les hieroglyphes sont dessines d’une main sure, et l’ex^cution en est assez pouss6e; 
sauf ä fint^rieur oü le sculpteur, gen6 dans ses mouvements par l’etroitesse de 
l’espace, a deforme quelques caracteres. 



Conservation. Elle est bonne en general; pourtant les arßtes verticales qui s^parent 
les faces ont souffert ca et la dhs l’antiquit£. Celle qui est entre la face ouest et la 
face sud a recu des chocs qui ont fait disparaltre dans le haut de la paroi de la 
cuve trois des i.khakirou de la bande, dans le bas une des figures de dieux 
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accroupis ^ et trois des signes de la legende de cette figure. Les rebords de la 29308 
cuve et du couvercle ont 6t6 plus ou moins fortement Mailles aux endroits oü 
les voleurs anciens ont insM4 les leviers pour ouvrir le sarcophage. 

Bibliographie. Journal d'entree du Musee, n° 47898 ; Maspero, Guide du Visiteur au Musee du Caire, 

2® Mit. (1912) et 3 * Mit. (191/1), p. 254 n° 2061; 4 * Mit. (1915), p. 267 n° 1294; 

Qdibell, Excavations ai Saqqara, igis-iyiä (1928), p. i 3 et pL XXXIV-XXXV; Maspero- 
Roeder, Führer durch das Museum der ägyptischen Altertümer in Kairo (1926), p. 34 n° 1294; 

Spiegel berg, Das Grab eines Grossen und seines Zwerges aus der Zeit des Nektanebes ( Zeitschrift 
für ägypt, Sprache und Altertumskunde, LX 1 V (1929), p. 76-83 [voir spMialement p. 79*83 
pour le sarcophage du nain TMs]; Misses B. Porter and R. Moss, Topographical Bibliography 
of Ancienl Egyptian Hieroglyphic Texls, Reliefs and Paintings (voL III , Memphis) , Oxford 1981, 
p. 125 {1) ; Sciircmpf-Pierron , Les nains achondroplasiques dans Vancienne Egypte ( Aesculape , 

Revue mensuelle illustree des lettres et des arts dans leurs rapports avec les Sciences et la medecine, 

24 ® annM (nouvelle sMie), n° 9, septembre 1934 , p. 223 et suiv.) [voir specialement p. 223 , 

226 et 229]; Musee du Caire, Notice sommaire des principaux monuments, Mitions successives 
jusqu’en 1987, n° 1294; The Egyptian Museum Cairo . A brief description of the principal monu- 
ments, Mitions successives jusqu’en 1987, n° 1294 [H. G.]. 



29308. Sarcophage rectangulaire ä chevet arrondi d’Ankhhöphi, fils de la 
dame Taamon. — Granit noir. — Hauteur totale 1 m. 645 (couvercle 
o m. 5 y 5 ; cuve 1 m. 07) au chevet, 1 m. 64 seulement aux pieds; 
longueur maximum 2 m. 77 pour le couvercle, 2 m. 72 seulement 
pour la cuve; largeur maximum 1 m. 5 1 5 au chevet, 1 m. 3 1 seulement 
aux pieds. — Sakkarah [1911] (pl. VII- VIII). 

Ce sarcophage fut decouvert en 1911 dans le mßme puits qui contenait les sarco- 
phages n os 29806 et 29807, II en fut extrait et transport6 au Musee en meme 
temps que ceux-ci, puis inscrit en 191 4 au Journal d’entrde sous le n° 44895, 

COUVERCLE. 

Le couvercle ne porte ni inscriptions ni figures. II a la forme prismatique des grands 
sarcophages memphites de l’^poque ptolömaique. II est arrondi au chevet, en arc 
de cercle mesurant 0 m, 70 de rayon. II est long de 2 m. 77, large de 1 in. 48 
au chevet et de 1 m. 27 aux pieds, haut de 0 m. 58 au chevet et de o m. 54 
aux pieds. La face du chevet s’&eve perpendiculairement de la base au sommet, 
ainsi que celle des pieds. La face superieure se divise en trois parties. Celle du 
milieu est plate et mesure 0 m. 60 de largeur au chevet, 0 m. 46 aux pieds. 
Elle est fianquM de deux parties inclin6es qui mesurent, celle de Test 0 m. 48 
de pente, celle de l’ouest 0 m. 49, et qui se raccordent aux deux faces droites : 
celle de Test a 0 m. 3 o de hauteur, celle de l’ouest 0 m. 29. 

<*) Au Heu de : pl. XX 1 I-XXIII, il faut lire : pl. XXII-XXVI (ce sont ces cinq planches terminant le tome 1 er 
qui sont annulees et remplacees par les six planches I-YI du präsent tome II) [H. G.]. 

Catal . du Musee, n° 29807. 



3 
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CUVE. 



Elle est taillee dans un bloc dont les dimensions ne sont pas absolument egales a 
celles du couvercle, soit 1 m. 52 de largeur au chevet pour 1 m. 3 i aux pieds, 
2 m. 70 de longueur, 1 m. 07 de hauteur. Les parois ont deom. 24 aora.s 6 
d’^paisseur et le creux est profond de 0 m. 75. 

Elle ne porte aucune figure ni a l’interieur ni a l’exterieur. 

A fexterieur une seule ligne d’hi4roglyphes est trac4e borizontalement sur les bords 
Elle devait comprendre deux inscriptions affrontees, commencant sur le milieu de 
ia face nord et se continuant respectivement sur les faces est , ouest et sud , mais 
seiile l’inscription de l’est a ete achev^e tandis que celle de l’ouest est a peine 
commencee et ne seiend guere au dela du d 4 but de la face ouest. 



Inscription de l’est : 










Inscription de l’ouest : ( -*■ — «) j “j ■ t ^ P ^ j ^ jQ) 

« (sic) 

niBB-V (inachevie). 

1 I I JV I 1 ar Avvvw* 1 ' 



o 



Technique. Elle est identique a celle des sarcophages n os 29806 et 29807, et tres 
probablement les trois piöces sortent-elles du meme atelier. La surface a recu 
un demi poli, et les caracteres dont l’inscription est formte ont ete decoupes nette- 
ment, mais le fond n’en a pas 4 t<$ completement vid 4 , et il demeure irregulier 
et rugueux. Le bas des parois est demeure a peu pres brut, mais sur une tres 
faible hauteur. 



0 ) Cette ligne, haute de o m. i o . se trouve, en realite, a o m. 07 du hord. La double lisiere qui l’encadre 
en haut et en bas n’est ni continue ni completement trace'e [H. G.]. 

W Le nom du p&re du defunt a ete omis [H. G.]. 

tf) Les trois signes ^ ont ete seulement incises, non sculptes [H. G.]. 

W Le signe r3 a ete seulement incise [H. G.]. ^ 
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Le sarcophage et son couvercle vus : A, du cote Ouest; B, du cote Nord. 





Face superieure du couvercle. 



Coupe du sarcophage Yers le milieu 
des cotes longs Est et Ouest. 



. 2,72 ->! 

* 





Cote Sud du sarcophage. 



Fig. a. — Coupes et elevations du sarcophage d’Ankhhophi. 
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Conservation. Eile est exceliente malgre ies quelques meurtrissures que ia surface 
des parois a subies pendant les transports divers du sarcophage et les petits 
eclats qui ont endornmage ies aretes du couvercie et de la cuve lorsqu’il fut ouvert 
par les voieurs 

Bibliographie. Journal d’entree du Musee , n” 44895 ; Quibell, Excavations atSaqqara, igm-igiA 
(i 9 23),p. i3 et pl. XXXIV. 

29309. Sarcophage d’Ousimare, fils de Zakhensefonkhou. — Granit noir. — 
Couvercie : longueur 3 m. o 4; largeur ä la tßte 1 m. 5o, aux pieds 
1 m. 24; hauteur maximum o m. 70 . Les dimensions du fragment^ 
que nous possedons de la cuve seront donnees plus loin. — Le Gaire 
(pl. IX-XII). 

Ce magnifique cercueil fut enlev 4 , sous ies sultans Mamelouks, du puits dans lequei 
il reposait ä Sakkarah , puis brise et les fragments envoves au Caire , ou ils furent 
ernployes comme materiaux dans ies fondations de la mosquee de Sayedna ei Hussein 
pres du Khan ei Khalili. Le couvercie, en deux pieces, et deux fragments de la cuve 
furent retrouves et cöd6s ä notre Service par l’Administration des Wakfs Khedi- 
viaux (2) , mais personne ne semble avoir reconnu jusqu'a präsent que les deux frag- 
ments de la cuve appartenaient au me me sarcophage que ie couvercie (3) . 



COUVERCLE. 

Le couvercie a la forme prismatique, avec chevet arrondi, des couvercles de sarco- 
phages des premiers temps de I’age ptolemaique. II est decore sur sa face superieure 
et ses deux rampants, sur le soubassement vertical de ses faces ouest (gauche) et 
est (droite) ‘■ i> , sur sa face verticale nord (chevet), enfin sur sa face verticale sud 
(pieds). 

A. Face superieure mediane et rampants lateraux. — La face superieure mediane , 
mesurant 2 m. 7 2 dans sa plus grande iongueur, 0 m. 7 5 de largeur au chevet et 
o m. 55 seulement au pied, ne porte qu’une seule figure, celle de i'ame-faucoii 
planant, la t^te tourn^e vers Test (■ — »■), et tenant dans chacune de ses serres ie 

W Comme le dit, quelques lignes plus loin, Maspero, ce qui reste de la cuve consiste, en realite, en deux 
fragments se superposant l’un a Tautre [H. G.]. 

(2) Ce couvercie a ete inscrit au Journal d’entree du Musee, soit en decembre 1886 (voir Bulletin de V Institut 
Egyptien, annee 1886, annexe, p. xxix), soit tout au debut de l’annee 1887 [H. G.]. 

Cette observation etait exacte lorsque Maspero redigea son manuscrit. Mais en 1921 G. Lefebvre eut 
l’idee que les deux fragments de la grande cuve au nom de 0 IFA pouvaient appartenir au m6me 
sarcophage que le couvercie 27693 du Journal d’entree. En septembre 1987 l’ensemble a ete reconstitue 
sur le cöte Est de Tatrium du Musee [H. G.]. 

(4 ) Maspero enlend ici les mots gauche et droite au sens de gauche et droite du spectateur, non du 
defunt [H. G.]. 
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0,75 



1, 50 



1.40 



1.34 

R 



Le sarcophage et son couvercle vus : A, du cote Est; B, du cote Nord. 




Face superieure du couvercle. 




1.34 



D 

Les deux fragments superposes de la 
cuve , vus interieurement. 



4 --- 0595 - -** 





F 

Gote Sud du sarcophage : la cuve, 
manquante , est indiquee en pointille. 



Fig. 3. — Coupes et elevations du sarcophage d’Ousimare. 
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sceau Q d’elernite. Autour de cette figure, et l’enveloppant completement , est 
tracee une iongue inscription de vingt-quatre colonnes verticaies (soit dix colonnes 
pour la face mödiane et sept colonnes pour chacun des deux rampants lat^raux). 
Ces colonnes, commen?ant a I’ouest, vont en augmentant de hauteur depuis le 
rampant de gauche jusqu’au milieu de la face mediane , puis en decroissant depuis 
le milieu de la face mediane jusqu’au rampant de droite, en suivant la courbure 
du chevet. Chacun des rampants mesure 2 m. 55 dans sa plus grande longueur, 
o m. 5o de largeur au chevet et o m. Ao seulement au pied. 

Ce long texte , soigneusement grave et presque parfaitement conserve , comporte les 
chapitres suivants du Livre des Morts : 



1) chap. ixxxix (col. l-A), 

2) chap. xc (1) (col. 5-6), 

3 ) chap. 11 (col. 6-8), 

4 ) chap. iii (col. 8-10), 

5 ) chap. xci (col. 10-12), 



6) chap. xcii (col. 12-17), 

7) chap. lxviii (col. 17-22), 

8) chap. ix (col. 23 -a 4 ), 

9) debut du chap. lxxi (col. 24 ). 



("> i ram P anuuesi j-, jli 

< sic > (.tt) 

(sic) 

(sic) 

(sic) (sic) 

(sic) 

(sic) 

(0 II s’agit, en realite, non du chapitre xc, mais du texte que nous avons deja rencontre sur le sarcophage 
du nain Taho (voir ci-dessus, p. 5) [H. G.]. 

Le graveur a presque toujours omis la barbe du signe nous l’avons partout retablie [H. G.]. 

< 3 ) Le graveur a laisse en blanc la fin du mot, qu’il ne pouvait pas dechiffrer sur la copie cursive qu’il avait 
a sa disposition. 

W Les signes 1 , lus ici par Maspero, ont disparu dans un creux de la plerre [H. G.]. 
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(1) Le sculpteur a oublie de graver le premier des trois traits du pluriel. 
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(sic) 

i^7/^°1P'3’i facem4diane [UffiPJSsTIMTJ 
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ninz^ruiv^rü^^if^/:^ 
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(sic) 

HkAJ£®tP*/:¥TVUHi‘I^[ 

(sic) 

ZTJ^vffiPnZ^I-UHCfäilV 

+«/>iPA^Tz:r:s:i«Td— * w: 

(?) 

X^UT^+^J^lPäl/rfTVU 

,U^ 



■o 



(,) A cette ligne et aux lignes suivantes jusquä la ligne 17 incluse, la ligne pointiile'e I marque la coupure 
produite dans le texte par la figure de Tarne eployant ses ailes. 
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^j£ir=*^-jA“jCAiJLU 

^ I A~L\ 5jdi ^ -. — J >vivwA ^ Ä <. _ I [5 k] 

(sic) (sie) (sic) 

fiinxriu^^xri/^^pw^bii 

mlSTIM . J ä== Äv-lt^V-l-^V’ 4 ^ ,S ' 

TrSCSDsi^^^vZiTJÄ-BST 

i^i^^vTi^u^r;z:,uiv,nz: 

(sic) (sic) (sic) 

(sic) (sic) 

&—T . — — 1 

tf^rTi&sIi&^'i'Vm^XmSE^b^dfcräX 

I !t=S* ‘‘-i ® IV I >Ä~vV/ x m'T'~“-*^~V 

a % d&3> (***) \ awwa ~t Jf I ® ML I i L I J ® aw^\ <=> a J r 
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33 ± s 



U 



vide (1) 



& 3 MI 






X 



_A (sie) 



(1} Le graveur a laisse en blanc un espace insuffisant ä contenir les titres , le nom et la filiation du defunt. 
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(sic) (sic) (sic) 

(sic) (sic) (sic) (sic) 

[*— VI ♦4 j *— W-^s4 j '— XI J ' v l j '~^rTi 

(sic) (sic) (sic) 

(sic) 

inrsnux?^<=iP¥/:?' 



AmmwA L J I 



A / TTVTVrT > ^ 



(?) 



Hk. ****** ** i 

/V-( ?) |gyf 2 






^; B njLTU^/>ip^fTvu[^ 

(sic) 

~vis±j^*5KM^iro 

(?) 

^ÄrskaTy%«wViii.T^f'*y ; 

(sie) 

siFAz«r:s:i«TapnnuvvjT 

S H tt 4^ ^ 'b ?1 «2 E < ?T r? ä 

B. Soubassements est et ouest. — Sur le soubassement des faces est et ouest, longeant 
le bord de la paroi verticaie pres de Tarnte superieure, un immense serpent ail6 
est dessin6, dont le cou gontl^ se redresse et qui embrasse entre ses deux alles le 



W Restitution possible, mais non cerlaine [H. G.]. 
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sceau d’&ernite |0. Ses replis vont en diminuant de hauteur du clievet vers ies pieds 
jusqua o m. 5 o environ de rexlr 6 mit 4 sud du rampant, oü l’on ne voit plus que 
la queue l^gerement ondulee. II s’avance vers le chevet (< — « sur la face ouest et 
■ — ► sur la face est). 



C. 



Face nord (chevet). — Sur une largeur de o m. 55 et une hauteur de o m. 26, 
on voit, dans laxe du couvercle, entre les deux yeux affrontes 



D. Face sud (pieds). — Cette face est ainsi decoree : § 

mais l’ceil ouza du cöte est ne semble pas avoir ete sculpt4 (2) . 






CUVE. 

Ainsi quil a dit plus haut, deux fragments seulement de la cuve ont et4 retrouves 
dans les fondations de la mosquee de Sayedna Hussein. Ils se rejoignent l’un l’autre 
en hauteur, et ils reconstituent la paroi nord en son entier, avec quelques portions 
des parois est et ouest, attachöes encore au chevet. Les schemes ci-joints (fig. 3, 
p. 2 1) donnent une ichie de l’< 5 tat du monument. 

Les dimensions de ces deux fragments sont : hauteur totale 0 m. 88 , largeur 1 m. 07^. 
Le chevet dccrit une courbe d environ 0 m. 70 de rayon. Les parois sont öpaisses 
de o m. 3 i sur Taxe median; leur epaisseur varie aux deux extremit<5s laterales 
entre 0 m. 26 au sommet et 0 m. 23 a la base. 



A. Face exterieure. — Ainsi que je viens de le dire, la face nord est seule conservee 
en entier, et il ne reste que des arrachements insignifiants des parois est et ouest. 

La face nord est decoree sur toute sa hauteur, soit 0 m. 88, et Ton y voit : 
i° tout au haut de la paroi, une bande de khakirou et de chacals altern4s, courant 
d’ouest en est (trois khakirou Hl puis un chacal le fouet au dos et aecroupi sur 
un naos^), en tout seize groupes de trois khakirou chacun et quinze chacals, le tout 
pose sur une natte rubannee qui est appliqu^e elle-meme sur un long signe du 
ciel 1 ' ; 2 0 une bande horizontale d’hi^roglyphes de style retrograde proc&lant 

dest en ouest; 3 ° un haut panneau divis6 en deux sections par une ligne tiree 
verticalement sur laxe median de la cuve, la section est renferniant six registres 
de figures sSpares par des bandes horizontales d’inscriptions, la section ouest 
renfermant une longue inscription en colonnes verticales, qui englobe une scene 

{1) Ce motif de decoration avait ete omis dans le manuscrlt de Maspero [H. G.]. 

En tout cas , il n en reste rien. — De m 4 me l’espace qu’aurait du occuper l’eau £5 au-dessous de Q a ete 
laisse vide [H. G.]. 

^ ^°l er ta largeur de la cuve etait, en moyenne, de o m. i 5 ä o m. 17 inferieure ä celle du couvercle 
(voir ci-dessus, p. 20), qui debordait donc largement de chaque cote [H. G.]. 

(t) Le | presque verticalement dresse entre les pattes ante'rieures [H. G.]. 
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rcpresentant la naissance du soleil; k° une plinthe formte de trois grosses lignes 
horizontales soutenues a o m. 1 5 de distance par des panneaux oblongs [rnl idans 

l’espace compris enlre chaque panneau est inscrit un tableaa compose d’une ou 
plusieurs figures accompagnees d’une inscription en colonnes verticales. 

Les parois exterieures ne sont pas exactement perpendiculaires : eiles se retirent 
legerement a mesure qu’elles descendent et le haut en surplombe le bas de o m. o3 
environ de chaque c6te. Les parois int^rieures suivent le mouvement des parois 
exterieures , mais le retrait y est moins accentu6. 

Paroi nord. — 1. Bände superieure d’hieroglyphes. Elle est en ecriture retrograde et, 
commeneant a l’arete mousse qui s£parait la paroi nord de la paroi est, eile s’acheve 
de Fautre c6te de la cuve, a l’arete mousse qui separait la paroi nord de la paroi 

0,1681 



iii©« 



(stc) 

(w) 

(sip) 

(sic) 

titre des tableaux qui sont figures dans les registres du panneau occupant la section 
est de la paroi. 

2. Section est. — Premier registre^K II est occupe d’est en ouest par les 

neuf cvnocephales accroupis (» — ► ) qui, au Livre de T Hades, gardent i’entröe 

de la premiere heure de la nuit : (» — ►) I Zjfi» 

'r *i 1 o •mn j -lmm ... -mmr 1 l ••• 

«2Lj |[ ft’ X s ’ |» devant lesquels marchent en procession 

douze deesses , les bras ballants, sans insignes aux mains ni sur la töte : (» — 

iHfl- -h IP- 



iiiV 



1 






;• xr - t" p:m 



Deuxiüme itEGiSTBE. II est separe du premier par la bande horizontale d’hieroglyphes 
qui, en retrograde , sert de titre a la scene representöe : (» — <-) a:m 

(1) Les registres sont numerotes de haut en bas [H. G.]. 
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;ff: 



-A 

III 



{sic) 



On rencontre successivement sous cette bande, en allant d’est en ouest, une partie 
des personnages qui peuplent la premiere heure de la nuit : (■ — ►) un gdnie ä 
corps humain, a tete de faucon, agenouille et tenant les bras lev6s dans la posture 
de l’adoration , | x , puis, devant lui, agenouillfe (» — >) dans la meme posture : 

deux ge nies a corps d’homme et ä tete de crocodile , ^ ^ | et ^ ; trois genies 

ä corps d’homme et a tete de chacal, ~ttt- et \j/ 1 4 ; trois genies 



a corps et ä tßte d’homme , pt^v 






; enfin la procession 

(«>) 



des douze heures de la nuit, debout, marchant, les bras ballants : (* — >) ^ («» 

rtiPJi.v g-.- kxn: 

PJM* 



et 



i: 



Troisiüme registre. II est separe du second par la bande horizontale d’hieroglyphes, 
en retrograde, qui d^crit l’arrivee du Soleil mort dans la premiere heure de la 

nuit. Le commencement en est un peu mutile : (■ — *■) 






(sic) 

I -A 












I ****** ^ ** **** ** 

U al /YTVYVTYX /VWWVT\ 



\ 



f f\\ Ä ■ l Jaw 

3 n n JT 



/V 4 ****i*j 






(*) 






m 






(?) 

K_ m 

(sic) 



Au commencement du tableau qui est trac£ sous cette inscription, on voit d’abord, 
a Test, la barque solaire (» — ►), dont la poupe et le gouvernail ont disparu a 
moitie dans la cassure; l’6quipage en est au complet : au centre, dans la cabine. 
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Afou (««) , a corps d’homme et ä t4te de belier, debout, marchant (• — >-), le 
sceptre jj et la croix ansee aux mains; derriere la cabine, Horus Vf * 
corps d’homme et a tete de faucon, ^ p Nahsi et u «le Double de Shou», 

ä corps et a tete d’homme, tous trois debout, marchant (» — ►), les bras ballants, 
enfin le pilote, ä tete de faucon — «), courbe sur son gouvernail, et dont la 

legende est d&ruite; devant la cabine, Hathor coiff^e des cornes et du disque 



Sai et le pilote d’avant tous trois a corps et ä tete d’homme, 

debout, marchant (» — >), les bras ballants. En avant de la barque s’avancent 
processionnellement : i° les deuxVerites, " ^- 5> — et — coiffees de leur 

plume debout, marchant (» — ► ), les bras ballants; 2 ° un g&iie a corps et ä tete 
d’homme, s* 0 debout, marchant (» — ► ), tenant un enorme couteau N V. 

AWWA V,\\ aivav A ' 

ä la main gaucbe; 3 a Osiris-momie coiffe de la couronne blanche 

et en 6 quilibre sur ses pieds; h° Sokhmit t-J , a corps de femme et a tßte de 
lionne, debout, marchant (» — >), les bras ballants; 5 d un g£nie a corps d’homme 
et a tete de belier arm4e des cornes flamboyantes, pt^ , debout, marchant 
(» — >), les bras ballants; 6 ° les quatre cippes ä t£te humaine (■ — >) : *I?V 

>n Jü- ; 7 0 le serpent ondul 6 , plant4 en terre 

sur le bout de sa queue (» — ►), et, au-dessus, sa legende ordinaire en deux colonnes 



i * § 



^ | £5 J ; 8° enfin, a l’extremile du tableau, un g4nie ä 
corps et a t 6 te d’bomme surmont^e d’une etoile *, debout, marchant, (■ — >■) 
t qui tient a la main le sceptre ^ incline. 

Qcatriüme itEcisTBE. Le debut de la ligne horizontale et les premieres figures ä Test 
en ont £te detruits lorsque la cuve fut mise en morceaux, et, de plus, le registre est 
traverse sur toute sa longueur par la fissure, qui a endommage fortement le reste 
des figures. La ligne horizontale renfermait, en retrograde, le texte qu’on lit a 
cette place dans les exemplaires bien conserv4s du Livre de F Hades, a la premiere 



j£ * / 



be„re de la rn.it : (— ) 

ivu^u B ntJ.: 



A Ali. ..»i 

S Um 



I I <5 



(sic) 






I iiiiiiiA 

i 

i * 



™ , - WM% ■ V 



’m^mm 



eye 



iy 



J|||. Cette fin serait completement indechiffrable, si d’autres exemplaires 
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mieux conserves du meme texte ne nous permettaient d’interpröter les traces de 
lettres qui subsistent malgre les martelures. 

On reconnait, dans le tableau, en commencant a Test : i° la barque, qui porte le gros 
scarab^e, pos4 de champ jjjj entre les deux genies accroupis qui se retournent vers 
lui pour l’adorer, mais les legendes en sont detruites; a° en avant, il ne reste plus 
du groupe des trois serpents superposes (» — ►) que le serpent superieur 
complet et la t6te du serpent inferieur; le serpent du milieu a disparu entiere- 
ment, et seul celui d’en haut a sa legende P 3° le groupe des trois 

ge nies j| ^ ^ |1 et J J a corps et a t6te d’homme, debout, 

marchant (- — ►), tenant ä la main en guise de sceptre des serpents onduleux, est 
coup6 par le milieu du corps; 4° de meme le groupe des trois genies a corps 

d’homme et a tete de faucon ir * i •* ■ :£, marchant (» — ►) et 

armös du möme sceptre; 5° de möme enfin ie groupe du gönie a töte et a corps 
d’homme ***** I m et des trois femmes , fv m 9 et qui, 

ies bras ballants, se dirigent (» — *) vers l’emblöme ^ a moitie brise et vers ie 
grand sceptre tous ies deux piantös en terre et que precöde une derniere deesse, 
Nephthys ou Neith, debout, marchant (» — ►), les bras ballants. 

CiNQüiiiME registre . La bande horizontale M’hiöroglyphes, en rötrograde, qui le sur- 
monte est conservöe tout entiöre : (» — ►) iTiPiiiyiv^ 

(sic) 

W ® 






r 



(sic) 

{sic) 

TMMPnv- 

Les divinites annonc4es par ce titre se divisent en deux groupes : i° en commencant a 

Test, neuf cynocephales accroupis (» — +■) : ^ :v ■ ■ • jpm* rz 

JT‘ — *M- t-Ä” ei a ' d «“ 2e “““ s 

iov.es (-) : r Ei- f EE- ÄE- JPM- Hi- 

T Wn*- V7- J n ~r- üV*YP- Les mms de 

tous ces personnages sont a peine gratis sur la pierre, et ils demeureraient illisibles 
si nous n’avions pas d’autres exemplaires de cette scene. 
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Sixieme registre. On y lit, en retrograde, dans la bande horizontale d’hi^roglyphes , 
d’est en oneet : (~) 



i 1J. 



(st>) 

{stc) 

On voit sous la bande d’hieroglyphes : i° une procession de neuf dieux, a corps et 
i tete d’homme, debout, marchant (» — ►), dans l’attitude ^ de l’adoration : * , 



O 

s l 



' I V Z! 

(?) 



~ m mv~ 



v-rm-iuz 

I iT et ^ ’ 2 ° ^ evant eux une secon de procession de douze d4esses , a corps et ä töte 
de femme, debout, marchant (» — >•), les bras baliants : h i- U*> 

—IM . IM, 



JL *•£.!• . “ 



» m 



3. Section ouest. — Elle est remplie tout entiere par le tableau de la naissance du 
soleil et par vingt-huit colonnes verticales d’inscriptions. 

Les textes sont au nombre de deux, trac6s chacun dans un sens different. 

Le premier sert de cadre au tableau et se rapporte aux figures qu’il contient. Le tableau 
repose sur la premiere ligne du soubassement, au bas du panneau, et il est eloignö 
seulement par une eolonne d’hi^roglyphes de Tarnte mousse qui separait la paroi 
nord de la face ouest; son texte Tencadre par le baut et sur les deux c6t6s. 

Au centre, la momie humaine est debout, face ä l’ouest (» — ►); le disque solaire et 
l’&oile a cinq branches qui la surmontaient ont disparu dans la grande fissure 
horizontale qui coupe la paroi, mais le second disque, celui qui couronnait l’etoile, 
subsiste , et Ton voit encore qu’il posait sur la brauche superieure de celle-ci. Deux 
grosses uraeus se dressent sur le sol, a droite et ä gauche de la t£te, et eiles lui 
font face (» — ► ^ — *). Derriere chacune des uraeus, une t6te humaine jaillit de 
terre, qui regarde dans la direction de la momie (» — ► -< — «) et, au-dessus de 
chacune de ces tötes, comme sortant du sommet du cräne, un long bras humain 
s’&eve, qui soutient sur la paume de sa main renvers^e une petite figure humaine. 
La figure de Test semble representer un homme et eelle de l’ouest une femme, 
mais cela n’est pas certain , car la fissure leur traverse les jambes ä toutes deux 
et ne permet pas de distinguer le bas de leur vetement. Elles font chacune face 
au disque solaire rayonnant, et eiles tiennent chacune a deux mains un vase dont 
l’eau va retomber sur une momie humaine a disque solaire, de mßme taille que la 
momie centrale et dont la face est tourn^e vers celle-ci (» — * « — «). Une legende 
en une seule eolonne verticale est trac^e devant chacune de ces momies, entre son 
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corps et le bras humain decrit ci-dessus. Le debut se lit, a partir de la fissure, 
pour la momie de Test : (— *) j, , ,, et pour 



lamomied.l\mest:(,-,)_ 1 ^J Ii , 

Le texte se compose de dix colonnes en ecriture directe, commencant a l’extr&nite 
de la paroi, contre l’arete mousse qui s^pare le chevet de la paroi ouest; toutes 
les colonnes sont coup^es par la fissure, aux deux tiers environ de leur longueur 

en partant du haut : (» — ►) | Hznmxrr.^T«: 






= f = * I I I m \\ -«=»• 



© 3 

m l 

ÄÄ* I 
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U3 






Tj\ o~X -=> I o i 



nt ■ ^ 5 sj^: 

J| | J| JE^ <=> I I I AvwwA MWA a ^ © I jl 1 



^ w 



+^yr ^ . Le graveur a laiss4 vide le bas de la colonne, qui aurait du 
contenir la filiation maternelle du defunt. 

Le reste du panneau, entre la dixieme et derniere colonne du texte pr6c£dent et 
Taxe median de la cuve, est occupe par une inscription de dix-huit colonnes verti- 
cales, en Ecriture retrograde, qui commence vers le milieu de la paroi, en face des 
tableaux de la section est. Elle est coupee en deux par la grande fissure, aux deux 
tiers environ de sa hauteur a partir du haut : (» — *) j I Q ^ 1 _ T J 



@ Ä — 

v\ - 



U / vvyvvyv \ 

2 | | | 
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vinr, 



C’est le discours qui dans le Livre de l’Hades annonce Touverture de la premiäre 
heure de la nuit. 

4. Soubassement. Les intervalles compris entre les petits panneaux d^eoratifs M 
sont occupes par des formules empruntees aux Lttanies du Soleil et par la figure de 
la divinit^ nommee dans chacune des formules. Ces divinites sont ici au nombre 
de sept. Commencant a rextremite est de la paroi, et avancant vers l’extr^mite 
ouest, on rencontre successivement : 



i° Houi | ^ en forme de momie humaine debout | (-* — ■) et, devant lui, en 

1 O A*v**\ ü 

huit colonnes verticales, l’extrait de la Lilanie qui le concerne ■■{+—) 1 j ^ 



njs^¥i-yw3&'scy®a 

M (sie) 

1 TJ 



© I 



* 



(sie) 

.2° La momie ^ debout (-* — «) et, devant eile, sa legende en huit colonnes 

verticales : (« — «) j 

nm-iarywrssn \x^u 

(sie) 
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-y mv- am 

3V ! ^ il uf 

3° La momie ^ a^*a ^ * debout (« — «), a tßte de cynoc^phale, et, devant elie, 
huit colonnes de legende ■(-JilTwSr^VXUJ i ! r\ 

:«jL^Mrvrr;.y^r^tJA 

iJ 



lV 



$ A****A O 



^J'AnU Ä T"IT1P¥“? 

*■'-) ® IVIV—- ■ ■fr ! V * . 

I (**) V Av\wvA _ZT I _Z? I I ***** A 1 A I («<0 SA — 1 m m. % «ä— J _ZT \\ 

(sic) 

4° La momie , debout (« — «), a tßte de cynocephale, et, devant eiie, les 

=mui& 



huit colonnes de sa legende : (-< — ■) 



ü (sie) 



MiA^SA:!A~?A-y^PA^Miny 

(sic) 

VrzZT.nx i ^ um iivAv i n 
TI© f ° 1 fa’ c ) 3^(" V ) ' 

5° La momie d’ ^ e ^ out ("* — *)> a ^ te d’homme, et, devant eile, les huit 

colonnes de sa legende : (-* — «) 



J JS 



ÄlfM 



71.^ 



*Af7iS73!!MTdK-&J- 

6° La momie y ? <t debout (< — «), a tete humaiue rase comme celle de 
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Catal . du Musee , n° 29B07. 
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Phtah, et, devant eile, sa legende en huit colonnes : (* — j jj 



ft (sic) 



,0 






ivy^nxr?T!iS^°iP*svr 

! "I” (sw) 

7 0 La momie [ttvm; , debout (-* — «), a t6te humaine coiflKe des deux 
grandes cornes de bceuf, et, devant eile, sa legende en huit colonnes : (-< — •) 

p, j- 1 ^Tio^iy ^ i 

Paroi est. — - Elle etait divis^e en trois parties superpos^es : i” une frise de khakirou | 
et de chacals le fouet au dos® et accroupis sur'un naos, dispos^s en groupes de la 
m£die maniere que sur la paroi nord; 2° une s6rie de tableaux occupant le corps 
de la paroi et r4pr4sentant les heures de la nuit, telles qu’elles sont figurees au 
Livre de l’Hades ; 3° un soubassement separe du corps de la paroi par trois grosses 

lignes horizontales superposees et divis4, par les memes panneaux fl que sur 

la paroi nord, en compartiments contenant chacun un des versets de la Litanie du 
SoleiL Tout cela a disparu, sauf quelques debris insignifiants qui ont 4chapp6 a la 
destruction le long de Tarnte mousse qui separe la paroi est de la paroi du chevet. 

1° Corps de la paroi. Ce qui en subsiste renferme quelques fragments de legendes 
et de figures appartenant ä la troisieme heure de la nuit. C’est d’abord, en haut, 
sous la frise, le commencement du titre de Themse, en 6criture retrograde : ( ) 



W [ ^ Ä ]; v °i r a la ß n du texte [H. G.]. 

Le ^ presque debout entre les pattes de devant [H. G.]. 
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Sous cette ligne les scenes de la troisieme heure se deroulaieut 29309 
sur trois registres, annoncees par la legende ordinaire, trac4e en une seule colonne 
horizontale le long de Tarnte mousse : (-< — ■) ' 



^ Les deux 
registres sup^rieurs de l’heure n’existent plus. II reste encore du troisieme la figure 
du dieu , a corps et a tete de b^lier surmont^e des cornes flamboyantes , 

debout, marchant — *), le sceptre ^ et la croix ans6e ^ aux mains, et, devant 
lui, le dos et les jambes dun dieu bumain, qui courbe l’6chine (« — «), mais 

dont le nom a disparu. Au-dessus de ces personnages, trois courtes colonnes ver- 
ticales, en 6criture retrograde, donnent le commencement de la legende : (« — «) 

nVX i X — 



i 

B 

*.AA. .AA I 






U 



2. Soubassement. Le premier compartiment renfermait le verset de la Litanie con- 
sacre a la momie; mais la figure a disparu, et il ne reste plus que cinq lignes 

plus ou moins mutiges des huit qui composaient la legende : (» — j jj 
Paroi ouest. — Rien ne subsiste de cette paroi. 

B. Face interieure. — Elle est d£cor6e : i° tout au haut de la paroi, dune ligne d’or- 

nements compos^s des signes g et T, pos6s sur le signe de Tor r^n et surmontes 

o o at I 

du disque solaire, § f : on y compte vingt-trois de ces groupes sur la partie 

ran 

conservee ; cette ligne est posee sur une natte rubann^e qui surmonte elle-meme un 
long signe du ciel «; 2 ° d’une bande horizontale d’hi^roglyphes courant d’est 
en ouest; 3° d’un grand tableau accompagn6 de ses inscriptions en colonnes verti- 
caies; k° d’une plinthe formte de trois lignes horizontales posees sur une suite de 

panneaux contigus nrn semblables a ceux de la face ext^rieure. 

Au-dessous de la frise d’ornements || et la paroi est remplie tout entiere par le 
tableau ordinaire de Nephthys accroupie sur le signe de Tor nm n et allongeant 
ses bras franges d’ailes pour proteger le mort comme eile prot^gea son frere 
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Osiris. La deesse a ia face tournee ä Test (» — ►.) et porte sur la tote l’hi^roglyphe 
de son nom . A droite et a gauche, ies deux chacais, fouet au dos 
sont accroupis sur un support d’honneur dont ie pied disparait derri&re les 

ailes de la deesse; ils ont tous les deux la face tournee vers la deesse (» — > < — *). 
La bande horizontale de gros hi<5roglyphes qui cöurt au-dessus de la scene, immedia- 
tement sous la frise des ornements, contenait le titre de la sckne. Ce texte com- 
mencait a Test, vers la rencontre de la paroi est avec la paroi nord, et il allait 

(Test en ouest; mais le d6but manque : (» — >) 






Jl J 

Une inscriptiou de onze colonnes verticales, en hieroglyplies moindres, et commencant 
egalement ä Test, court a droite de la figure de la deesse et contient ses paroles. 

Elle est coup4e, vers la moiti£, par la grande fissure : (» — ►) j (toute la premiere 

cplonne , qui longe le bord de la cassure, est mutilee et illisible) | ^ 

u 



n 



i * tuiio* 

(sic) 

\ T " m* * l * 23 * ? n Mi3lPT-‘-^Tr*l 

<=> * rrnrimm i <=>T a^a ä it 3 <===> I i IJy o i 1 1 jür - ■ I [• i J 

(sic) 

-f V T T"s!l T MP‘tf~J~ 

De chaque cöt6 de la coiffure qui pose sur la tßte de la deesse, on lit une 
inscription de trois colonnes verticales, se rapportant a l’un des deux chacais. 
L’inscription de Test marche d’ouest en est, devant la face de Nephthys : — «) 

i^TPJI“ , tandis que celle de f ouest; marche d’est en ouest, derriere 

la nuque de la dtese = (~ ) j (-) J + fj] T ° 1 ~ JL 

3 



3 ' c= 

I _ tiOOO_ 

1 I “oftg 



:pj+^no 

(?) 



(sie) III. 
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Une inscription de onze colonnes verticales occupe la r^gion ouest de ia paroi, svme- 29309 
triqüement ä ceile de Test mais en commencant a l’ouest et en marchant vers 
Test. La premiere colonne, qui longe le bord de Ia cassure, est mutige sur une 

partie de sa longueur : (-« — *) j 



“ “ ^y 



(?) 

gggggggg&eg . 

im 



% 

(?) 



Cfi n 

iTÄHfllT I 



Technique. La taille de ia pierre est reguliere, autant qu’on peut en juger d’apres 
ce qui reste du monument. La figure de l’äme qui d^core la face plane du cou- 
vercle est en relief dans le creux , et d’une execution soignee, ainsi que les hiero- 
glyphes des legendes qui l’entourent; les figures et les hi£roglyphes de la cuve 
sont moins fins de travail. La diflförence s^xplique, ici comme dans les sarcophages 
precedents, par la nature de rornementation. Les tableaux et les inscriptions du 
couvercle sont de plus grande taille que ceux de la cuve, et le sculpteur a pu les 
fouiller davantage; sur la cuve, oü il lui fallait entasser les images et les textes, 
et qu’il etait oblige de d^corer dans des positions qui ne lui laissaient pas toujours 
la libert6 de ses mouvements, la durete de la pierre ne lui a point permis de 
donner ä son travail le fini necessaire. Gela dit, il faut convenir que le sarcophage 
d’Ousimare soutient fort bien la comparaison avec les deux sarcophages de Taho, 
fils de Bieti (voir t. I, n os üg 3 oh et 298öS). 

Conservation. Celle du couvercle est bonne, ä peu pres partout; eile n’est pas 
mauvaise dans les parties de la cüve qui ne touchent pas directement aux cassures. 

p 

Bibliographie. Journal cVentree du Musee , n° 27498; Bulletin de V Institut Egyptien, 2* s£rie, n° 7, 
annde 1886 (Le Caire 1887), Annexe, p. xxix; Grebaut, Musee de Gizeh, Notice sommaire des 
monuments exposes, 1892, p. 206; Morgan-Virey, Notice des principaux monuments exposes au 
Musee de Gizeh : 1893, p. 828 n° 1297; 1894, p. 336 n° 1297; 1895 et 1897, p. 337 
n° 1297; Maspero , Guide du Visiteur au Musee du Caire : 1 902 , p. 1 25 n° 1297; 1912 et 1914, 
p. 2 46 n° 2006; 1918, p. 4 , lettre D; Maspero-Quibell , Guide io the Cairo Museum : 1903, 
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p. 1 98 n° 756; 1905, p. ai3 n°7Ö6; 1906, p. 197 n° 756; 1908, p. a64 n° 756; 1910, p. 349 
n” 756; Maspero-Roeder , Führer durch das Aegyptische Museum zu Kairo, 191a, p. 70 n° 756. 
— Seid le couvercle est mentionnft dans ces divers catalogues (l) . 



29310. Couvercle du sarcophage d’Onnofre, fils de la dame Nebtouhi. — 
Calcaire blanc compact. — Longueur maximum 2 m. 28; largeur : 
aux epaules o m. 75 , aux pieds o m. 64; epaisseur o m. 23. — 
Sakkarah (pl. XIII-XV). 

Ce couvercle , dont la cuve n’existe plus , a ete decouvert a Sakkarah au temps de 
Mariette. II 4 tait brise en morceaux, dont cinq furent recueillis et rajust4s au 
platre; deux autres au moins sont d4meur4s introuvables. II alFecte la forme d’un 
trapeze trcs allonge dont la base serait formte par un arc de cercle d’environ 
0 m. 90 de rayon, et sa face exterieure est tres legerement convexe. II est enlie- 
rement couvert de tableaux et d’inscriptions , qui se r4partissent en deux zones 
superposees de hauteur inegale. 

t ZONE SUPERIEURE. 

L’angle nord-est est ebreche et la cassure y a fait disparaitre quelques legendes et 
figures. 

Cette zone superieure se decompose en cinq registres horizontaux , qui sont remplis 
presque exclusivement de figures. 

Pbemier registre. II est dans le cintre et surmont 4 d’un signe du ciel 4 toile qui se 
courbe pour 4 pouser le contour de la pierre. II est occupe dans presque toute son 
etendue par l’image d’une ame a tete humaine, la face tourn4e vers Test (• — »•) 
et aux ailes etenduös. Elle porte sur la tote les cornes flamboyantes surmontees du 
disque solaire et des deux plumes avec deux uraeus coifT4es du disque, et eile tient 
dans chacune de ses serres un long chasse-mouches horizontal et une voile 
dress4e a grand angle dont le mat est forme du signe | et d’oii sort en guise de 

couronnement la partie superieure de la croix ansee , si bien que l’ensemble 

constitue la legende le doux souffle de vie. Deux serpents remplissaient de 

chaque cöte l’extremit 4 du tableau : celui de Test est detruit, celui de l’ouest (* — ►) 

porte sur la tete l’hieroglyphe d’Isis ^ et incarnait cette deesse. Une petite legende 
en quatre colonnes verticales est repartie des deux cot4s de la tete de Tarne, deux 

ä droite et deux ä gauche : ( » — * ) j jj ‘n+HKüDZi5U!¥: 

i I Ö Au ‘ dessus des deux 

(I) Parce que jusqu’en 1921 on n’avait pas remarque que les deux fragments constiluant la partie poste- 
rieure de la cuve appartenaient ä ce m 4 me sarcophage (voir ci-dessus, p. 2^, note 3 ) [H. G.]. 
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ailes de Tarne, on iisait une courte legende en une iigne qui öpouse le contour de 29310 
Taile. La partie de Test, qui contenait ie commencement, est aux trois quarts 



detruite 






i l 



Deüxieme registre . II est surmonte da ciel ötoilö. Au milieu et droit sous la queue 
de l’öme qui plane au registre supörieur, un scaraböe aux ailes recourböes est 
reprösentö, le disque sur les pattes de devant, le sceau Q entre les pattes de 
derriöre. Deux longues flies de genies veillent sur lui ä droite et a gauche, pre- 

cödöes chacune du signe * plantö en terre et surmontö de la croix ansöe pour 

composer l’expression le souffle de vie. La file de Test a öte detruite a 

moitie et il n’en subsiste plus que cinq personnages complets (-* — «) : quatre gönies 
ä töte humaine et en forme de momie qui portent le disque sur la töte et 
tiennent le couteau au poing, puis une ame ä corps de faucon et ä töte de cyno- 
cephale. Les restes de deux autres ames pareilles sont visibles sur le bord de la 
cassure. La file de l’ouest est au complet. Elle consiste en onze figures (» — ► ) : 
quatre genies ä corps de momie humaine a töte de serpent portant la couronne 

rouge ^ et tenant le couteau au poing; trois ömes a corps de faucon et ä töte de 
serpent et trois ames a corps de faucon et ä töte de cynocöphale, se profilant par 
trois Tune sur l’autre ; enfin une ouzait montöe sur deux jambes humaines et 
levant deux bras humains vers le scaraböe en signe d’adoration. Chacun de ces 
personnages devait ötre accompagnö d’une lögende, mais seules les quatre momies a 
töte de serpent ont re?u la leur : d’abord un titre göndral (» — im ^ puis 

au-dessus de chacune d’elles : (» — >) i° rUT, 3° * — 

. Le sculpteur ne s’est pas donne ia peine de graver les autres legendes. 



Troisieme registre . II est surmontö du ciel ötoilö. Au milieu, sous le scaraböe du 
registre pröcedent, on apercoit le disque solaire J| dont les trois rayons tombent 

sur le signe de la montagne ^ ^ . II est entre Nephthys ä Test et Isis ä l’ouest, 
et les deux döesses, accroupies, coifföes chacune de son hiöroglyphe, semblent 
recevoir et guider de leurs mains la lumiere; Isis a l’uraeus au front, mais 
Nephthys ne l’a point. Deux longues files de gönies adorent le disque de droite et 
de gauche : d’abord trois singes , puis trois serpents ^ coiffös de la plume 

et munis de jambes humaines et de bras leves en signe d’adoration; derriere les 
serpents, a Test, trois Thot a corps humain et a töte d’ibis s’avancent « — « les bras 
levös en adoration, tandis qu’ä l’ouest sont dressees trois momies ä corps humain 
et a töte de chat » — ► tenant ä deux mains la volle surmontee du signe de 

vie ^ . Enfin derriere ces trois momies est figure un robuste lion aile, a töte de 



M 



CATALOGUE DU MUSEE DU CAIRE. 

bölier coiffee des cornes flamboyantes entre lesquelles est plante la plume une 
voile surmontöe du signe de vie ►j« est plantee en terre devant ses pattes et 
montre qu’il reprösente un des quatre vents de fhorizon. Une figure identique 
devait se trouver a Test derriere les trois Thot, mais eile a disparu avec un eclat 
de la pierre. Aucun de ces personnages n’a de legende. 

Qoatrieme registre. II est surmonte du ciel etoile. Au milieu, sous le scarabee du 
registre precedent, on apercoit un grand didou | coiffe du diademe iotef vu de 
face et pose sur les deux cornes flamboyantes; un petit naos, surmonte d’une 
ouzait le flanque de droite et de gauche, et l’ensemble des trois signes est 

encadre entre les deux deesses ailees , debout, tenant une plume ^ d’une main et un 

long chasse-mouches — de l’autre : a Test Nephthys (-< — •) , ä l’ouest 

Isis (• — j| , coiflees chacune de son hieroglyphe. 

A Test, derriere Nephthys, se döploie une theorie de divinites (< — «) : deux momies 

^ Hfl 

deboui et la bandelette aux poings, la premiere a töte de cynocöphale [< — «) 
Hapi, la seconde a töte de faucon — «) Kabhsneouf; puis la deesse 

SelCit (-* — «) P ^ % 3 forme humaine, coifföe de son scorpion, presentant le 

vase ä parfums de la main droite et la bandelette de la main gauche; puis trois 
momies a töte de bölier portant la plume ^ droite entre leurs cornes flamboyantes, 

tenant la croix ansöe au poing, et accroupies sur une nalte que Supporte le 
signe des etoffes üü avec trois sachets a fard entre les quatre tiges et, 

eri baut, entre les plumes la legende (-< — -*) in-; ? i p u * s ^ eux 

divinites ä corps humain, debout, marchant, la premiere a töte de faucon coifföe 
de la plume droite la seconde ä töte d’ibis coiffee de la plume droite tenant 

de la main droite baissee le signe de vie ^ et de la main gauche levöe en adoration 
la voile ♦ surmontöe du signe de vie avec la legende (« — «) in- 

* J - ■ ||jj|j^| • Le reste du registre est dötruit , mais il contenait probablement 

une figure identique ä celle qu’on yoit a l’extrömitö ouest. 

A l’ouest , derriöre Isis , se deploie une theorie symetrique (» — >-) : deux momies debout 

et la bandelette au poing, l’unc a töte humaine (» — mi Amsiti, Tautre a 

töte de chacal (» — ►) Douaoumaoutf; puis la döesse Neith (» — ►) , 

coifföe de la couronne rouge , prösentant de la main gauche le vase ä parfums 
et de la main droite la bandelette, avec la legende verticale (» — ► ) a>— i 
puis trois momies ä töte de serpent, la plume ^droite sur la tete, tenant au poing 
la voile ♦ surmontee de la croix ansee ^ et accroupies sur une natte que 



SARCOPHAGE D’ONNOFRE. 



U 5 



Supporte le signe des Stoffes jjJJ avec trois sachets ä fard ^ entre les quatre 
tiges J et, en haut, entre les plumes, la legende (» — >-) 

deux divinitös ä corps humain , debout, marchant, la premiere a töte humaine coifföe 
de la plume droite la seeonde a töte de bölier coiffee de la plume droite ^ 

plante entre les cornes flamboyantes , toutes les deux tenant la croix ansöe a la 
main gauche et la voile - surmontee de la croix ansöe a la main droite; puis, 

ä leur suite, un dieu (* — > ) a corps et a töte d’homme coiffee de la plume droite ^ , 
debout, marchant, levant a droite et a gauche ses bras garnis d’ailes recourbees 
et tenant ä chaque poing la voile surmontee de la croix ansöe ^ tandis que 

le signe complexe formö du signe de la voile ♦ et de la croix ansöe ^ est 
fichö en terre devant lui; le tout avec, en haut, entre les plumes, la legende (» — >-) 

I , qui s’applique aux trois personnages. 

Cinqujeme rbgistre. II est surmontö du ciel ötoile. Au milieu , sous le didou du registre 
precödent, on voit un dieu agenouillö, la face a Test (» — ►) et, sur la töte, un 
gros disque lunaire dans lequel est inscrite Youzail il löve a droite et a 

gauche de sa töte ses bras qui ont un signe de vie passö a la saignöe, et sur 

la paume de chacune de ses mains un petit cynocöphale est debout adorant 
le disque lunaire. Ce dieu est intercale entre les emblemes des deux grandes villes 
osiriennes : ä Test le didou coiffö des cornes, du disque et des plumes j| , 

qui se dresse entre deux petites boucles |^J posees en terre, ä l’ouest le reliquaire 

d’Abydos le prernier accompagnö de Nepbthys (-« — secon( l accom- 

pagnö d’Isis (» — >) jj , coifföes chacune de son hieroglyphe, debout et les bras 
leves en adoration. 

A lest, derriere Nephthys, se deploie une thöorie de divinitös (« — «) : d’abord deux 
momies ä tete humaine, debout, la bandelette au poing : (-* — «) ^ et (« — *) 

^ puis trois dieux ä corps humain et a töte de cynocöphale, debout, mar- 

cbant, le bras droit retombant en avant du corps, le bras gauche levö en adoration , 
saus legende; puis le faucon posö sur le sceptre en forme de lotus J; enfin 

un faucon, aux ailes döployöes et a töte de belier avec les cornes flamboyantes et, 
dressee entre les cornes, une grosse uraeus a quatre ailes, pour montrer que le 
personnage represente les quatre vents de l’horizon. 

A l’ouest, derriöre Isis, une autre thöorie de divinitös se döploie symötriquement (» — : 

d’abord deux momies a töte humaine, debout, la bandelette au poing : (» — 1 A J 
et (» — >) ; puis trois dieux ä corps humain et a töte de chacal, debout, 

marchant, le bras gauche retombant en avant du corps, le bras droit levö en 
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adoration , avec la legende (» — >) ^ ; puis une petite 

momie a tete humaine, assise ä terre sous Taile du scarabee qui suit et tenant au 
poing la voiie surmontee de la croix ansee enfin un gros scarabee aux ailes 
deployfos en demi-cercle, a tete de b&ier surmontee des cornes flamboyantes et de 
la plume droite ^ , tenant entre les pattes de derriere un sceau <2 pose sur le' sol , 

chacune des ailes traversee par le signe complexe forme de de ^ et de 
superposes, pour montrer que le personnage represente , comme le personnage 
symetrique a l’extremite est du meme registre , les quatre vents de I’horizon. 



e in 



ZONE INFERIEURE. 

Elle se divise en trois bandes longitudinales dont la mediane, qui est la plus large 
des trois, est occupee par une inscription hieroglyphique , tandis que les deux 
laterales sont remplies par des registres de figures superpos^es. 

A. Bande mediane. — L’inscription compte neuf colonnes verticales de beaux hiero- 
glypbes et , au-dessous de ces neuf colonnes , huit lignes horizontales dont la derniere 
n’a et4 gravee que partiellement : (* — *-) j 

{sie) 

{sic) 

JUL J Xi i ii iv M AIS \\\®\ mm w X X ^ \^Z 

W (sic) 

(l) Le groupe est a moilie enleve par la cassure. Mariette a lu mais le bout du bras est encore visible. 
[Piehl a lu correctement : H. G.]. 






(sic) 

(stp) 
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I Jl av^a a^a ^amn J f ^V_ I I I 1 a****a w Je^ JHL 

■*r-y 



I <5 



I Ä ^ C=» 



yVWWM^^ VMI 

I I I 'e' I I I 



m. O 

P . r". T S rrii "= ! T 



A*AaaaaA I 
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(sw) 

!®! ■=* i Ü ^ rh rri ! P Hl m rri 'sl'ä' T 

£ T 72 n 1r %' 444 !Z : V X rri f f f JL ! ! ! □ 3 
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AaaaaaaA V/ _ _ 
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u > Le graveur a opere ici une correction et surcharge son texte primitif , mais les caracteres anciens percent 
sous les nouveaux, ce qui rend la lecture incertaine. 

W Gertains signes, lus par les editeurs precedents au bas des colonnes 4, 5, 6 , 7 , ont aujourd’hui disparu 

[H.G.]. 
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ttrsÄnPinpat*:f:jn**j.mtx 



LJLJ Ä 



fl- * S ~ ^ 3 == [jj 11 ) r “ 1 '■> * 

U cm!I*~** \~3-J Ln J 1 t i i <=» _M! I $_ J i i i 

< sic > («>) 

mAfPHibrntHagis^^iTirs 

{sic) 

"LJ ‘mT ~ * • “L^L>^ri i _H_ ^V-i W -2"«~ 

ii wx I I 'wt I I V I uu <=► <2 W o ■ <«■*« A <wi X .=,— i 

(stc) 

j * a — ** »it 

[sic) (sic) 

(sic) 

"VJS^* ®^'^ill J 9>ili/» 

m W JSv I LJ > •" Aw^A _ l I I III I AWWA \ir I «* I 



L’inscription en huit lignes horizontales grav^e au-dessous de ces colonnes verticales 
contient un discours des genies armes de couteaux qui avaient veill£ sur la momie 
d’Osiris et qui sont repr^sentes sur les bandes laterales de notre couvercle : (» — ►) 

iito.~^~l£-mK7IPVviH£' 



*,-!^ssm:n!+KiiÄiA!u:¥:«jLi 

(sic) 

W Ce curieux texte a ete traduit, partiellement par Mariette, Notice des principaux monuments , . . du Musee 
de Boulaq, i864, p. 245-a46, par Maspero, texte joint aux Monuments divers de Mariette, p. 19 - 20 , 
par J. Vandier, La jamine dans VEgypte ancienne (1 936), p. i3o , et integralement par Piehu, Inscriptions 
hieroglyphiques recueillies en Europe et en Egypte, 2 e Serie, p. 45-46 [H. G.]. 

(2} Les t 6 tes des deux premiers oiseaux ont ete seules gravees; Je corps manque. 
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(3) 



S ^2 *VÄ 

i¥i*:-ni!+Hl&JAL!!Tr:MJLI=\n 

lit^ü^n^yäiTr^ni^iiPTrv 

(4 ) | Avwwa 2 = V (5) ? mm \ * m* * Ä A 

i ■ Jl i iii l”Sfc^ 

(le texte s’arrete brusquement sur la preposition c 

ß. Bande de Test. — Elle se divise en onze registres superpos^s de figures et d’in- 
scriptions. Le premier de ces registres est surmonte de la partie orientale du grand 
ciei £toil6 qui s6pare la zone inferieure de la zone sup^rieure; les autres registres 
sont surmontfe chacun d’un petit ciel etoil£, mais plusieurs de ces ciels, que 
j’indiquerai en leurlieu et place, sont ebauch^s seulement. 

Premier registre. A l’extr^mite ouest, le dos tourne aux inscriptions de la bande 
mediane, le mort, töte rase, v6tu de la tunique longue, est debout, sans legende, 
les bras lev6s en signe d’adoration * — > devant « — « quatre g^nies en forme de 

momie, debout, le couteau au poing, la t6te surmontee de la plume dress6e ^ : 

i° täte de faucon (« — *) ^ ^ * x ci i : ^ r ^ ^ 5 2 ° täte de 

W 

1 / Sd 0 r . . . 1 

(sic) 

t o 



belier aux cornes flamboyantes (» — >) 

(stc) 

3 ° ^ te de ser P ent («) CT f S ä Im A jdb ; h ° m 

(sic) 

d’homme (< — «) 



(sic) 



(i) Le — h— de n’a pas ete grave, et sa place est restee en blanc. 

W Le i de n’a pas ete grave. 

W Le v\ et le de n: 3 b n’ont pas ete graves , la place en est demeuree en blanc. 

w Tout le debut de cette derniere ligne a ete laisse en blanc jusqu’a la bauteur du signe de la ligne 
pr^cedente. 

(5) Toute cette partie a ete laissee en blanc; seul le signe x= a ete grave; deux signes sont traces ä la pointe 
devant *. 

W Ce texte a ete publie, avec omission d’un assez long passage (pourtant traduit) aux lignes 6-7, par Piehl, 
Inscriptions hieroglyphiques , etc., a e Serie, pi. XIL (== 39) , a, et traduit, avec des lacunes et des erreurs, 
ibid., p. 4 7 [H. G.]. 

Catal. du Musee, n° 29807. 
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comme on voit, les membres du jury infernal avec les versets de la Confessioti 

negative qui les concernent. L’exclamation ö du d£but est, ici et dans la suite 

de ces repr^sentations , tournee vers la figure du personnage auquel eile s’adresse, 
en sens inverse du reste de l’inscription. 

Deüjieme registre . La s 6 rie des membres du jury continue par quatre personnages 
semblables a ceux du registre pr^cedent : i° tßte d’homme (-* — «) tf r.ß> 



; 2 ° tete de lievre tournee en arriere (« — «) 

(sic) 

jdbÄ^ ; 30 tUe de crocodlle 

(sic) (sic) 

«vec la goeule ouverte (— ) ^ f ZZ Äk "X H *E I!»I jit ; 4 ‘ ,4,e 
d’homme (— ) f f 



U3 



(?) 



Troisieme registre . Une partie du ciel 4toil6 n’est qu’ 6 bauch 6 e. La s 6 rie des membres 
du jury continue par quatre personnages semblables ä ceux du registre pr 6 c£dent : 

1 0 tete de cynoc^phale (« — «) 2 ” U4te 

3° tete de faucon 

(♦— ) <T f JL Sw Im ^ 1 ® ~ 1 « 1 . ; 4 " t4te d ’ homme 

portant la harte (*— ) ff ^ 2 = Vl!m jÜI T 1 jfc’ 



de crocodlle (—)f f. 



Quatrieme registre . Le ciel etoil 6 n’est qu’4bauch^. La s4rie des membres du jury 
continue par quatre personnages semblables a ceux du registre pr^cedent : i° t 6 te 

humaine coiffee de i’embl&me de Nefertoumou 

U 2 ° tete de cynocephale surmont^e de la plume ^ 

dressee (-* — ji ^nnr ■ | m O ^ m ^ ^ 3° a t&te 

d’homme coiflfäe des cornes flamboyantes et du diademe iatf jjf (* 3 —«) 

X___ | | O m (sic) £ 

a^wa; 4 ° tete de faucon coiffee de la plume dressee I 
^ I 1 I 



Cinquieme registre. Le ciel &oil 6 n’est qu’ebauch 6 . La s^rie des membres du jury 
continue par trois personnages semblables a ceux du registre pr 6 c 6 dent, mais qui 

ont tous la plume droite ^ sur la tete : i° t 6 te de serpent [< — «) 
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>• •«« * »rp«nt (— 

3 * w,e de fau “ n ('— ) | TI 1 kl x J 



U <2 

Im 



■ X cm . 



Sixieme registre . Le ciel 4toil4 n’est qu’ebauche. A l’extremit^ ouest, le dos tourn6 
aux inscriptions de ia bande mediane, le mort, tßte rase, vetu de la tunique longue, 
est debout » — ► , ies bras lev^s en signe d’adoration devant deux des membres du 

jury semblables a ceux du registre pr6cedent : i° t6te de serpent — «) riv 

W=^n^P<L_l _ ;20 t4te de ser P ent (") f J T* S 



(*«0 



IAA — "iH 6 - "1 ^ 



f (sw) 

I 



Septieme registre . II est occupe par une serie d emblemes et de figures divines. 
En commencant par Touest : i ö le Support divin, avec ses deux battants de porte 

fermes a deux verrous, les deux ouzait et la legende («* — «) 2 ° le 

pretre samou v6tu de la peau de panthkre, la tresse sur l’oreille, le casse-tete 
^ a la main droite et la main gauche ramenöe sur la poitrine, debout » — *■ 

devant la porte W surmont^e de quatre 1 khakirou, avec la legende (» — ►) X - 

k j B ^ * 

<=> lin’ le vautour -* — * sur un piedestal rectangulaire avec la legende 

4° l’hippopotame fe melle ä gros ventre * — « , debout sur les pattes 
de derriere, tenant le cbuteau a la patte droite de devant, avec la lögende (« — ■) 



Huitieme registre. i° Un dieu enfant, ä grosse tete rase vue de face, nu, dans la 
position de Thomme assis mais sans siege visible, les deux mains ramenees sur 
la poitrine de face et tenant chacune un couteau dont la lame fait cadre de chaque 

eötö de la töte , avec la legende (■* — ■) 2 ° une deesse Bisouit debout, 

vue de face, nue, les bras ballants de chaque c6t£ du corps, avec la legende — *) 
* ; 3° une oie battant de l’aile posöe sur un socle cubique, avec la 

■) k° un dieu vu de profil, dans la position de 1’bomme assis 

mais sans siege visible, le bras gauche retombant le long du corps, le bras droit 
leve et tenant le couteau, avec la legende (-* — «) : ■ | (?) ; 5” un dieu a corps et 
a töte d’homme, debout, marchant, les bras ballants de chaque cötö du corps, avec 
la legende (« — «) c=zdi 



<0 

lögende ( 
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Neovieme begistre. i° Un dieu nu, dans la position de l’homme assis mais sans 
siege visible , brandissant de chaque main un lezard qu’il tient droit par la queue , 
avec la legende (» — ►) ^ a’ un dieu a corps humain et a double tÄte de 

serpent, debout, marchant, les bras ballants de chaque cöte du corps, avec la 

legende (-< — «) •=*— • I 3° un dieu semblable au premier personnage de ce 

' ' ’ ' I t 

registre et comme lui brandissant deux lezards, avec la legende (-< — «) ▼ ; 

4° un dieu nu, dans la position du personnage precedent, mais ramenant sur la 
poitrine ses deux mains tenant chacune un long serpent; les corps des deux serpents 
se croisent et ieur partie sup4rieure fait cadre de chaque cöt4 de la tete; legende 

(">4-pjr 



11 
l ’ 



Dixieme registre . Le ciel dtoiie n’est qu’^bauche. Le registre contient quatre des 
gardiens arm6s de couteaux auxquels s’adresse la seconde inscription, en huit 
lignes, de la bande mediane (voir ci-dessus, p. 48); legende (< — *) m-77»- 

— H — "V. Ils sont repr6sent& sous la forme de momies humaines accroupies, 
le couteau au poing, la premiere avec la tete d’un homme portant la barbe, la 
deuxieme avec la tßte d’un cynoc&phale, la troisieme avec la töte d’un serpent (?), 
la quatrieme avec la töte d’un chacal. 

Onzieme registre. Le ciel ötoilö n est qu’6bauche et l’extr&nitä est en a disparu dans 
une cassure de la pierre. Le registre, comme son sym&rique de la bande ouest 
(voir ci-apres), devait renfermer la suite des gardiens arm6s de couteaux, mais il 
a 6t6 laiss£ en blanc par le graveur. 



C. Bande de l’ouest. — Elle se divise en onze registres sym&riques a ceux de la bande 
de Test et disposös entierement comme eux. 

Premier registre. A l’extremit^ est , le dos tourne aux inscriptions de la bande me- 
diane, le mort, t6te rase, v4tu de la tunique longue est debout « — *, les bras 

levfa c„ signe d'adoration ( ) i fl Ju M ! iS I J I fÜ ZÜ IT * 

m devant quatre membres niomiformes du jury infernal, debout » — ► , le 
couteau au poing et la plume ^ dressee sur la tete : i° tete de faucon (» — ► ) 

*■ “ ,e Je 5er P enl 



{sic) 

■ ~ 



(stc) 



J ^ J!L ^ fl M vl jdb 1 3 " iste dtomm<i <•— *) 

Hl J = 4 " t4,e de fracon 

(sic) 



(sic) J 
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Deuxieme registre. La Serie des membres du jury continue par quatre personnages 29310 
sembiables a ceux du registre pröcedent : 1 ” töte de faucon (» — >-) 



* l 






j%& il 



• p *&' 1 ; 2 ° töte de cynocöphale (» — ►) (^(sic) 

-1^nA+i: 3° töte d’homme (» — 

; 4° töte de bölier sans cornes flam- 



bovantes ( *) (£”(«) J~”j | J 






Troisieme registre . La sörie des membres da jury continue par quatre personnages 



sembiables ä ceux du registre precedent : i° töte d’homme (» — >-) TIP' 



=1 l I 

\ i i 



+$rs:a A ^ ; 2 ° töte d’homme (■ — >-) rm 

:cQ:iy^w^t a ? 30 ^ de cr ° c ° düe (— *0 



m mr®? 

AvvwA I © ^ A X 






CD 



(**») 



4° töte de lion (» — >-) T< sic) 



♦ |X 



Qoatrieme registre. Le ciel ötoile n’est qu’ebauche. La serie des membres du jury 

continue par quatre personnages sembiables a ceux du registre pröcedent : i° töte 

Ö (stc) y ä "ti awwa /■ m 

<i> 1 1 Jf AVV *" A ^ ( ; 2 0 tete 



d’homme 



d ' h ° mme <“) T 1 1 oi U cV: ^ ^ . n VT 



4° tete de 



faucon 



(“)TI+X^JPT?HA^ 



-4t * e 



Cinqvieme registre. Le ciel ötoilö n’est qu’öbauchö. La sörie .des membres du jury 
continue par trois personnages sembiables a ceux du registre precedent : i° töte 

de lion (» — ►) ä__ J 2 ° d’homme, coifföe 



du morlier et des deux plumes d’Amon 

(ie reste de ia legende n’a pas ötö gravö); 3° tete de faucon avec la piume dressöe 

(—) Tl^^io-“^TT^- 



f 



(?) 

Catal. du Masee , n° 39807. 
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Siäieme registre. Le ciel ötoilö n’est qu’öbauchö. A l’extremite est, le dos tourne aux 
inscriptions de la bände mediane, ie mort, töte rase, vötu de la tunique iongue, 
est debout sans legende, les bras levös en signe d’adoration * — * devant deux des 
membres du jury semblables ä ceux des registres pröcödents : i° töte de faucon 

(— >) Ttf ; 2 ° ^ te d ’ homme (•— * -) 

Septieme registre. Le ciel ötoilö n’est qu’ebauche. Le registre est occupe par une sörie 
d’emblömes et de figures divines. En commencant par Test : i° la porte ^ sur- 

montöe de quatre | khakirou; 2 ° un genie ä corps humain et a töte de faucon » — ► , 



debout, marchant, avec la legende 3° trois genies posös sur des socles 

cubiques » — * : corps humain momifie agenouillö, töte de crocodile, le couteau 
au poing, avec la legende (» — >) corps d’homme agenouillö, tortue en 

guise de töte, un couteau dans cbaque main, mais la main droite ötendue au-dessus 
de la jambe et la main gauche ramenee sur la poitrine, avec la lögende (» — >) 

; möme corps, meme posture et meme geste que le precedent, mais tete 

(sie) 

de bölier surmontöe des cornes flamboyantes, avec la legende (*• — >) mv (sic). 

Hvitieme registre. i° Un dieu ä corps et ä tete d’homme accroupi sur un socle 
cubique » — *, tenant de la main gauche par les cornes une gazelle qu’il präsente 

de la main droite : legende (■ — >) p+>-, 2 ° un singe debout sur les pattes de 

(?) k - 

derriöre » — ► , les deux bras retombant en avant : lögende (* — >■) I _ ; 3° sur un 



socle cubique tres öleve » — *- deux singes accroupis : lögende (» — *■) 

4° et 5° deux personnages h corps humain » — ► , dans la pose de l’homme assis 
mais sans siege visible, la main droite armöe d un couteau ramenee sur la poitrine 
et tenant de la main gauche un long serpent qui se dresse devant eux : töte de 
chacal, avec la lögende (■ — >•) \s %j et töte de crocodile, avec la lögende 



&"k- 

Neuvieme registre. Quatre personnages * — > a corps humain dans la pose de Thomme 
assis mais sans siege visible : j 0 töte de bölier aux cornes flamboyantes , le bras droit 
retombant en arriere du corps, la main gauche ramenee sur la poitrine et tenant 
le couteau : (» — >) j ^ 2 ° töte humaine, les deux bras levös ä droite 

et ä gauche du corps, brandissant cliacun un lezard : ( 



— +) 3° töte de 

chacal, la main droite ramenöe sur la poitrine et tenant un serpent dont la töte se 
dresse derriere le personnage, la main gauche retombant en avant et tenant un 
serpent long dont la töte se dresse devant le personnage : (» — >) ^ tete 
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humaine, les deux bras leves a droite et a gaudie du corps, brandissant chacun 29310 
un couteau : ( * — ►) * 

Dixieme registre . Le ciel etoile n’est qu’ebauche : i° un genie ä t6te humaine » — >, 
dans la pose de l’homme assis mais sans siege visible, les deux bras leves a droite 

et a gauche du corps, brandissant chacun un lezard : (» — 2 0 un 

I l 



poisson latus » — ► pose de champ sur une-sellette : (» — >*) ^ ^ ; 4° et 

5° le commencement de la Serie des gardiens armes du couteau » — ► , en forme de 
momie humaine accroupie, le couteau au poing, avec la legende (» — ►) ^ 

" , le premier a tete de taureau et le deuxi&me a tete de lion. 

Onzieme registre . Le ciel 6toile n’est qu’ebauche. La Serie des gardiens arm6s du 
couteau continue par quatre personnages de meme forme, mßme posture et mßme 

geste que les deux gardiens du registre pr^cedent, avec la legende : (» — 



ll 






II 



Technique. Elle est fort bonne de toute maniere. La taille de la pierre est tres 
soign6e et le poli en est remarquabie partout oü la.surface n’a point souffert de 
l’accident qui a mis le monument en pi&ces. 

Les figures ont 6t,6 execut6es en relief dans le creux d’une facon un peu sommaire, 
mais en un style excellent. Les hi6roglyphes sont en silhouette pure, ceux de la 
bande m6diane entaill^s tres profondement, avec un soin minutieux, ceux qui 
accompagnent les figures des bandes laterales moins creux et moins pouss^s. 

Conservation. Elle est bonne sur tous les morceaux : ca et lä quelques eraflures 
legeres qui n’ont port6 que de Ingers dommages aux figures et aux textes. 

Bibliographie. Journal d’entree du Musee, n° 8 3 9 4 ; Mariette , Notice des prindpaux monuments exposes 
dans les Galeries promsoires du Musee d’Aniiquites egyptiennes de S. A. le Vice-Roi d y Egypte a 
Boulaq : i re £dit. , 1 864 » p. 245 n° 53; 5® 6dit. , 1874, p. 3o8 n° 978; 6® edit. , 1876, p. 289 
n° 978; Maspero, Guide du Visiteur au Musee de Boulaq, 188 3, p. 27; Brugsch, Thesaurus 
inscriptionum aegyptiacarum, IV, i884 , p. 74 1-743 ; Piehl , Inscriptions hieroglyphiques recueillies 
en Europe et en Egypte, i re Serie , Planches, 1886, pL XXXVI1-XIL (= XXXIX) , et Commentaire, 
1888, p. 45-47; Mariette , Monuments divers recueilUs en Egypte et en Nubie , pl. 59, et texte 
de G. Maspero, 1889, p. 19-20; De Morgan-Virey, Notice des principaux monuments exposes au 
Musee de Gizeh : 4dit. 1894, p. 354 n° i335; 4dit. 1895, p. 10 n° i335; 6dit. 1897, p. 5o 
n° 1 335 ; Miss Porter and Miss Moss , Topographical Bibliography ofAncient Egypüan Hieroglyphic 
Texts, Reliefs and Paintings, vol. III, Memphis, 1 93 1 , p. 196; J. Vandier, La famine dans 
VEgypte ancienne ( Publications de VInstitut francais d’ Arckeologie orientale du Caire, Recherches 
d’archeologie, de philologie et d’hisloire, t. VII, 1936), p. 129-130 [H. G.].. 
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29314. Fragment du couvercle d’un sarcophage rectangulaire appartenant ä 
Ankhhöphi, fils de Ankhi et de la dame Tentamon. — Granit noir. — 
Hauteur maximum du fragment o m. 59 , largeur maximum o m. 90 , 
longueur maximum o m. 64. — Sakkarah (?) (1) (pl. XVI-XVII). 




A 



Face su perieure. 




B 

Face Nord (chevet). 



Fig. h . — Fragment du couvercle du sarcophage d’Ankhhophi. 



]*-- 0 , 44 --> 
0 , 36 -»' 




G 

Rampant Est. 



Ce couvercle avait la forme prismatique que nous avons d&ja observ<$e pour la plupart 
des pr^c^dents. La partie post^rieure (chevet), I6gerement cintr6e, est seule con- 
serv4e. 

Le fragment est compl&tement d^core de figures et d’inscriptions , aussi bien sur la 
partie mediane horizontale et plate de la face superieure que sur les rampants 
lat4raux de cette m6me face et sur la face post£rieure (chevet), que nous d£signerons 
sous le nom de face nord. 



A. Partie plate. — Le fragment ne compte que deux registres superpos4s, au-dessous 
desquels subsiste le debut de six colonnes verticales d’inscriptions. 

Premier registre . Sous le grand signe du ciel * « , rempli sur toute sa longueur 

de treize £toiles * en relief, un gros scarab4e plane, poussant le soleil de ses 

o 

pattes de devant et trainant le sceau d’eternite a ses pattes de derri&re , tandis 

qu’a sa droite et a sa gauche, a la hauteur de la pointe de ses ailes, deux statues 
d’Osiris-momie assis sont pos^es sur la ligne de terre (* — * * — «), coiff^es de 
Yiatf ^jjf, les coudes en dehors, le fouet et le ^ aux poings. Aucune legende 
n’accompagne cette scene. 

Deöxieme registre . Sous le grand signe du ciel >■ « , rempli sur toute sa longueur 

de treize Voiles * en relief, au milieu du registre et juste au-dessous du scarab^e 

(1) Aucun renseignement nexiste sur l’endroit, ia date ni les circonstances de la trouvaille; mais, comme ce 
sarcophage appartient ä un nomme Ankhhöphi, appellation frequente ä Saqqara ä cette epoque (voir 
t. 1 , n os 29301, 293o3, et ie present volume, n° 2g3o8), et comme, d’autre part, ii rappelie comme 
technique le sarcophage d’Ousimare (voir ci-dessus n° 29809), on est autorise ä penser qu’il provient, 
comme ces derniers, de Saqqara [H. G.]. » 
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du registre superieur, la deesse Nouit, coiflfäe du disque 0 > est accroupie sur la 29311 
ligne de terre, la face a Test (» — ►), allongeant horizontalement ä toute leur 
longueur ses deux bras l'ranges d’ailes, et tenant dans chaque main une grande 

plume Une legende en quatre courtes colonnes verticales, commencant a fest, 
s’etend au-dessus de ses ailes, dans les espaces compris entre les deux aretes 
de la paroi, les deux plumes et la tele de la deesse : (» — >) j I I » 

Troisieme registre . Sous le grand signe du ciel * , rempli sur toute sa longueur 
de treize 4toiles * en relief, une inscription en six colonnes verticales, courant 
d’est en ouest » — > , n’a conserv^ que les deux ou trois premiers signes de chacune 
de ses colonnes : (» — >) 



i+iM 



X 



I 

1 i io 



/V 



B. Rampant ouest. — Ge qu’il en subsiste est divise longitudinalement en deux pan- 
neaux par une ligne verticale. 

Panneau de droite. Deux registres sont superpos£s dans le panneau de droite. On ne 
voit plus, dans le registre du bas, que deux diademes iatf qui couronnaient les 
figures disparues de deux des Enfants d’Horus, Amstti et Douaoumaoutf Dans 
celui du haut, le defunt momifi6 (-* — «), tenant a deux mains le sceptre est assis 
sur un lit funebre ä deux tetes de lion. Une deesse, coiffee d’un disque enorme 
contenant une etoile *, est debout derriere lui (« — *), appuy^e contre la t6te de 
lion du chevet du lit, et lui soutient des deux mains l’^chine et la t£te, comme 
dans l’op^ration du sä. Un petit Horus, ä corps d’homme et ä t6te de faucon (» — ►) 
i^gerement endommagöe, est debout au-dessus de l’autre tßte de lion, au pied du 
lit, et tend ä deux mains vers le nez de la momie un signe de vie emmancbe 
d’un long bäton. La deesse n’a pas de legende, mais on lit au-dessus de la momie, 
sur deux colonnes : (« — «) j j "nlMiUCJJL , et au-dessus d’Horus , 

egalement en deux colonnes : (» — *■) j 

Panneau de gaucbe. II se divise de mßme en deux registres superpos6s, mais celui du 
bas s’eleve un peu plus haut que le registre correspondant du panneau de droite, 



O) Devant chacune des deux coiffures, restes du debut de leurs noms respectifs : (» — *) | ^ i 
*f§| [H. G.]. 



et 
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et il forme comme une espäee de socle sur iequel est pose le registre du haut. II se 
terminait ä sa partie sup^rieure par un signe »— « rempli d’6toiles en relief. 
II contenait une scene, aujourd’hui completement detruite, et une inscription dont 
il ne subsiste plus que deux colonnes : une, tres courte, au-dessus des personnages 

repr&entes , et ur^e autre, plus longue, qui fermait la scene droite (< — «) j ^ ^ 

du haut contenait le lit fun^raire a t&te de lion, avec la momie couch^e et, 

sous le lit, les quatre canopes avec leurs couvercles caract^ristiques en forme de 
tete humaine, de t£te de cynocepbale, de tete de chacal et de tete de faucon. 
Le faucon dlsis(?) plane au-dessus de la momie; il etait accompagn£ d’une legende 
dont il ne reste plus que deux signes sous lui et une colonne derri&re lui : 

. La tete et l’une des ailes du faucon ont 

disparu avec le reste de la scene. 



C. Rampant est. — Il est divis£ de la meme maniere que celui de i’ouest. 

Panne au de gaucbe. Le registre inferieur nous montre, sous le ciel etoile, la tete 
de cynocephale de Hapi (-* — «), coifföe du diademe latf et, devant eile, le 

d6but de la legende : (< — «) \ r|||; puis le haut de la tete de faucon 

de Kahhsneouf (•*-—■), 6galement coiffee du diademe iatf et, devant eile, le 
debut de sa legende : (-< — «) j ; f || |jl|l|||l • On voit dans le registre du 

haut la mßme scene qu’au panneau symetrique du rampant lateral de l’ouest, ä 
savoir : la momie du defunt assise (■ — sur le lit aux deux tetes de lion, la 
d^esse debout (» — ►) soutenant la momie, l’Horus ä tete de faucon (■< — ■) debout 
en avant du lit et tendant ci deux mains la croix ansee de vie vers.le visage de la 
momie. Ici, toutefois, la deesse n’est point coiffee du disque solaire : eile porte sur 
la t£te les deux hieroglyphes de son nom (» — >) AM . Les legendes de la momie et 
d’Horus sont ecrites au-dessus d’eux en cinq courtes colonnes verticales affrontees : 

<--*) i Ti 1 W i fl 1 ? 4^ i JL p° ur u momie ’ et (") i VT 

j J pour Horus. 

Panneau de droite. Il est divise en deux registres. On voit au registre inferieur, sur- 
mont^ du ciel etoile, ie commencement de deux colonnes dhieroglyphes : 









1 



I I T A vvvvvA MJ ^ ^ 

re S* stre su P^™u r contient la meme sc&ne quele registre corres- 

pondant du rampant lateral de Pouest, mais orientee en sens inverse (» — et 
sans legendes. 
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D. Chevet. La partie post<$rieure , arrondie, porte une inscription en douze colonnes 29311 
verticales, leg^rement mutiges ä leur extrfonite inferieure, courant d’est en ouest 
(* — «) et dont la hauteur subsistante varie entre o m. 35 et o m. 4a : (« — «) 



a mf M 



■ ■ i'-ts 

<~> w il/ ux ^ JA I Ja ' 

(«<0 

^^ö-N“+V Ä^V G ■ 

* AVWVM A I 1 «a j I A I © JA I Awwa\ a 



(?) 



8 






I ^- v/ A*w«A A I 

I II _ ■ J?V 

(sic) 

.7 ^ V3— F— A*V**A £ | Q Q AwwA 

p^niiT 

>y = 

awwwa 1 ifc25- 



u 



IjaMhi 






o ■ 






—M 



TT->ATP^ir 
■“* 'fTnzsisiMVk;: 






n A I 



1 £2 .■■:==: 






(?) ® 



<1 * $ A*VW*V Ml A M 

u 1 - 



K KEKSES# j 



Technique. Eile ressemble assez ä celie du couvercle du sarcophage d’Ousimare 
(voir ci-dessus n° 29809 ). Les figures sont en relief dans ie creux et ies hi^roglyphes 
siihouett^s seulement, mais avec autant de precision que la duretö de la pierre Ie 
permettait. 



Conservation. Assez bonne. 



Bibliographie. Journal d'entree du Musee, n° 666A6 

( M Maspero pense que le nom du pere du defunt £tait ^ IM (voir ci-dessus, p. 56). Nous n’avons, en 

realile, aucune donnee permettant de fixer ce nom avec certitude [H. G.]. 

{2) Ge fragment, bien que depuis longteraps copie pour ia publication par Maspero, n’a pas ete inscrit au 
Journal d 9 entree du Musee avant novembre 1936 [H. G.]. 
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29312. Sarcophage rectangulaire de Nsithot, fils de Petamon. — Calcaire 
blanc grossier. — Couvercle : longueur maximum 2 m. 89, largeur 
maximum 1 m. 27, hauteur maximum o m. 46 . Guve : longueur 
maximum 2 m. 87, largeur maximum 1 m. 3 o, hauteur maximum 

I m. 1 4 . — Sakkarah, un peu au sud des ruines du Couvent de 
saint Jeremie (1910) (pl. XVIII-XIX). 

En 1910, les gens de Sakkarah qui prenaient le sebakh mirent au jour les restes 
d’un gros mastaba d’^poque salte, au nom d’un prince Nsithot, fils de Petamon. 
M. Quibell, alors inspecteur en chef du district des Pyramides, y mit aussitot des 
ouvriers et, apres avoir deblay4 le puits, il y trouva notre sarcophage n° 29S12. 

II n’en reconnut pas d’abord l inieret , et il me proposa de le vendre ä un collec- 
tionneur am6ricain; je le fis n^anmoins transporter au Musee du Caire et inscrire 
au Journal d’enlrSe sous le n° /i2t)5A. 



COUVERCLE. 

Le couvercle a ete taille dans un bloc rectangulaire de calcaire blanc, provenant de 
Tourah probablement, mais d’un banc moins fin de texture que ceux qu’exploi- 
t&rent les ouvriers de l’Empire memphite. Il präsente une forme rare jusqu’a 
präsent dans les necropoles de Memphis, mais qui s’est renconlree a plusieurs 
reprises dans les necropoles ihebaines d'epoque saite. C’est une dalle plate de 
2 m. 89 de longueur sur 1 m. 27 de largeur et sur 0 m. 21 de hauteur. La 
momie du mort, ou plutot une image ressemblant au couvercle d’un sarcophage 
anthropoide ou reposerait le mort, y est etendue dans le sens de la longueur, ne 
laissant subsister qu’un espace de 0 m. o 4 a la t£te et de 0 m. 0 3 aux pieds entre 
eile et le bord de la dalle. L’effigie niomifiee a , selon l’habitude , les pieds appuyes 
a une plinthe qui s’el&ve a o m. 26 au-dessus du plan de la dalle; eile a les bras 
croises sur la poitrine et les mains hors du maillot. Elle est couch^e juste au milieu 
de la dalle, et un espace qui mesure 0 m. 35 s etend de chaque cöt4 de la plinthe, 
jusqu’aux deux bords. Les quatre enfants d’Horus y sont sculpt^s en plein relief, 
deux a la t^te et deux aux pieds : ceux qui sont du c6tA est ont la forme de 
chacals accroupis et affrontes (» — v -< — «) , et ceux qui sont du c6t6 ouest ont la 
forme de faucons momifies, accroupis et affrontes (» — >- < — «) egalement. Il n’est 
pas rare de trouver, a partir de la XX C dynastie, surtout a Thebes , des chacals 
allong^s a la t^te et aux pieds, et des faucons momifies places aux quatre angles 
des sarcophages en bois : mais c’est, & ma connaissance, la premi&re fois qu’on 
trouve ce melange de chacals et de faucons sur un couvercle de sarcophage en 
pierre. 

Nulle inscription et nul tableau n’accompagne ces figures. 



1,14 1,21 1,24! 
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2,89 



2,87 



m 
I 



Le sarcophage et son couvercle vus : A, du cöie Est; B, du cote Nord. 





Face superieure du couvercle. 




Coupe Yers le milieu des longs 
cotes Est et Ouest. 



2,87 





Cuve. Cote Sud du sarcophage. 

Fig. 5. — Coupes et elevations du sarcophage de Nsithot. 
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CUVE. 



La cuve est taill^e dans le meine calcaire que le couvercle et eile est entierement 
rectangulaire comme lui. Elle mesure 2 m. 87 de longueur sur 1 m. 3 o de largeur 
et 1 m. i 4 de hauteur. Les parois ont environ o m. 22 d’epaisseur a la tete et 
aux pieds, 0 m. 20 sur les longs c 6 t 4 s. La profondeur moyenne est de 0 m. 91. 
Les parois exterieures , qui ont ete simplement degrossies , ne portent ni tableaux 
ni inscriptions, non plus que le fond du creux. Seules les parois interieures ont 
d6cor£es de fa?on uniforme : une bordure d’hieroglyphes dans le haut, et, 
sous cette bordure, un tableau avec ses legendes. 

A. Paroi nord (tete). — Elle comprend une bande d’hieroglyphes gravee le long du 
bord superieur de la cuve et, au-dessous, un tableau unique avec ses inscriptions. 



Bande supeiueuhe d’hieroglyphes : (- 



-) Ri 1 + Kl^ün^ 



(sic) 



Tablead. Au centre, la deesse Nephthys ¥* , coiflKe du signe qui sert a £crire son 
nom ¥ est agenouillee sur le signe de Tor rwitn, la face a l’ouest (-< — -), les 

deux mains appuy4es sur le sceau Q pos6 devant eile. Elle est encadr6e a l’ouest 
et ä Test par six colonnes d hieroglyphes sans Separation entre les colonnes. 
Devant eile , a l’ouest, on lit sa legende en deux colonnes verticales : (•< — *) j | ) 1 

I 1 \ 

en avant de cette legende, le long de Tarnte ouest de la face nord, en une seule 
colonne, la legende suivante : (-« — *) j”" ^ ^ | a^v ~ ^ ^ f ( ( 

^ «Ul • Le pluriel ( ( ( montre qu’il aurait du y avoir sur la face nord des 
personnages autres que Nephthys, et, en effet, derriere l’image de celle-ci on lit 
un discours en trois colonnes verticales de la deesse Nouit : (-< — *) j j” ^ ! 



* *t*n “ 8 ^ 



?Q 



Ua mI fl 






-A (**) 



LfVFi 

In \ Al'r- JESUIT, Ä= 

I \ AvvvwA I I I 1 I I I Xl I I t t t ( ? ) I A*vv* 



^1 



4» %. 



B. Paroi ouest. — On y voit, a la partie superieure, une ligne horizontale d’hi^ro- 
glyphes qui court, de nord en sud, le long du bord de la paroi, et sous la ligne un 

grand tableau avec ses legendes : (« — «) 



{1) Le determinatif du mot ts a, sur l’originai, une forme speciale (voir la photographie, pl. XIX). 
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w \k «Vfli Pi n 

J v~ I I 1 ULi JEV _zT M % I 



I * L 



f m 

1!n 



^,\\\ 



i T 



Tableav. II est dispos6 d’une facon peu commune, dont nous ne poss^dons aucun 
autre exemple dans notre Musee. 

On y voit d’abord , ä i’extr6mite nord de la paroi , une colonne verticale d’bieroglyphes , 
contenant le discours (•* — ■) | | ! °1^ ^ ^ P d’un 

dieu Mehni (,) non represente, puis en avant de cette colonne, la face lournee au 
sud (■* — «), Amsiti, a t£te dliomme, marchant, pn$c6d£ de sa legende en 

trois colonnes verticales : (-* ■) j 

En avant de ces trois colonnes, une quatrieme contient le nom et les titres du 

difunl : (— -) | 1 43! Kl ip T C ’ est c “ 

i’annonce de l’inscription qui suit et qui contient, en neuf lignes horizontales de 
gros hi^roglyphes serres, un texte qui est grave d’ordinaire sur le couvercle des 
sarcophages, celui du Chapitre lxxii du Livre des Morts : (-* — «) j j “| 



(sie) M ( ? ) 

(sw) 

^ I ****** T i a\^ii 

*k m. -ZT 1 JT 1 ****** ~3r 1 ****** .J2 A**v* _Z< 1 ****** I JET 1 1 

(stc) 

/v|**V ~ = V lU — vfc 

Jft. 1 .^V I I I I I 1 Ä aI I II 1 In ***** * < — I A * I I I JUL 



*VWVVu\ 



(stc) 












n-3 t 



\ \ \ \|^ V \ \ 

\ \ \ T v \ v 



u 






(1 > II s’agit, en realite, de Meh, la couronne du nord, symetrique de Risit, la couronne du sud, ä l’extremite 
sud de la paroi est (voir ci-dessous, p. 66) [H. G.]. 

W Le signe a souvent sur le present sarcophage la forme [H. G.]. 
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A gauche de cette inscription est tracee, en uae seule colonne verticale, la legende 
da qui lui 

forme cadre du cot6 sud. Derriere cette legende est represente le dieu Anubis (» — 

, a corps d’homme et a t&te de chacal, marchant, avec, devant lui, sa 
legende en deux colonnes verticales : (» — j nJL^+.^V-li 

^ {sie) 

(*in\ 

P 



, a corps et ä 



Viennent ensuite : la legende du mort, en une colonne : (> — j “j 
| ^ ^ j “|, puis Douaoumaoutf : (» — *-) * 

, (stc) 

t^te d’homme, marchant, avec, devant lui, sa legende en trois colonnes verticales 

(-) i 



(st» 



it 

Enfin, derriere la figure de Douaoumaoutf est tracee le long de Tarnte sud de la 
paroi ouest, en une seule colonne verticale, la legende d’un dieu non figure, 

Sobris : (*-») fl i'-'rri' 

C. Paroi sud (pieds). — Elle comprend une bande d’hieroglyphes gravee le long du 
bord supörieur de la cuve et, au-dessous, un tableau unique avec ses inscriptions. 

Bande svpebieure d’bieroglypbes : (» — ►) | | ^ * 

(sic) 

Tableau . Au centre, la d^esse Isis — ►) 1 , coiffee du signe qui sert a ecrire son 
nom est agenouill4e sur le signe de Tor, la face ä l’ouest (» — >-), les deux 
mains appuyees sur le sceau Q pos4 devant eile. Elle est encadree a l’ouest et ä 
Test par six colonnes d’hieroglyphes , sans ligne de Separation entre les colonnes. 

(l) Un court filet arrondi r s’echappe du signe 2=5; on attendrait ici i’adjectif indefini '*** [H. G.]. 
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Devant eile, a i’ouest, on lit sa legende en deux colonnes verticales : (» — ►) j | | 



et, en avant de cette legende, le long de Tarnte ouest de ia face sud, en 
une seule colonne, ia legende suivante : (- — +■) 






Derriere Isis la döesse Noult, non figuröe, tient un discours en 



deux colonnes verticales 



, £ | T O * Awwa | 

. i I , que suit la m&me legende 

I ^ | \ i/i/\ /\ — ^ l / taw üvA ^ 

qu’on a lue döja, a la place symötrique le long de Tarnte de la paroi nord : (» — ►) 



c 



D. Paroi est. — On y voit , ä la parfcie supörieure , une ligne horizontale d’hiöroglyphes , 
qui court de nord en sud, le long du bord de la paroi, et, sous cette ligne, un 
grand tableau avec ses legendes. > 



Bande superieure d^ieroglyphes 






+Hi5i5iiiipxvji?^“nx+Hi3n 

AwwA AwvwA ^ | ■ ^ 

+t^nül=.j T 

Tableau. II comprend de nord en sud : i° a l’extremitö nord de la paroi, en une 
seule colonne verticale d’hieroglyphes , un discours de Rä, lequel n’est pas reprö- 

-=(-)njL?iPsn33t:jp: 

2 ” Hapi (— *) CM , a corps et a töte d’homme, marchant (» — ►), pröcödö de sa 
lögende en quatre colonnes verticales :(» — *) j nJLCMJVrSä: 



m — 1 3 

• Ä iu I 



i i i ü 






iV 



3° Le nom et les titres du defunt, en une seule colonne : (» — ►) jj 

1’ 

4° Devant le defunt, la porte monumentale surmontee des deux yeux 

Catal. du Musee, n ° 29307 . 
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5° Derriere la porte, une seconde legende du d4funt, en une seule colonne : (■« — *) 

i 1 ’ 

6° Puis Anubis (-* — *) m , ä corps d’homme et a tete de chacal , marchant (-* — «) , 
et devant lui sa legende en quatre colonnes verticales : (« — «) | 7 ^ J I ^ I 

I * V i I 

A'*v**\ Q m J | 

Q 



(sic) 



7 ° Qabhsnöouf (-* — «) ||1 a corps et a töte d’homme, marchant (-* — «), et, devant 
lui, d’abord la legende du mort en une seule colonne verticale : (» — ►) j -| 

T A t n a^vvvva ^ 8 

q= p | ^ ^ j w j “| , puis sa propre legende en quatre colonnes 

verlieaies : (+ — ■) j i 1 I «! I I * V ' tl—v ] 
x 7 I • v a*w*a il w ./I 1 > — : I 

=15 5 Avw^A J I I 1 X Avw/a\ 5 W6 'A \ I 

: js 

(sic) 



8° Enfin, en une seule colonne verticale le long de l’arete sud de la paroi est, un 
discours de Risit, la couronne du sud : (-« — «) ii ' 

JU \ . AWWA "-7 

l M \ *>t 



Technique, Le sarcophage est demeurö inacheve. Les parois extörieures de la cuve 
ont etö depiquöes a gros coups; les parois interieures et leurs möplats ont 6te 
poussös plus loin, mais on y voit encore les rayures de la pointe. Le couvercle 
est moins rüde et la partie superieure en a öte travaillöe assez finement, sans 
pourtant que la momie et les faucons ainsi que les chacals qui la flanquent, taillös 
a möme le bloc, aient etö achevös : le relief genöral en est indiquö pleinement, 
mais le dötail de la forme et des accessoires manque. 

On ne voit nulle part aucune trace de couleur. 

Conservation. Elle est fort bonne : seules les aretes des parois ont souffert quelque 
peu , soit dans les transports anciens et modernes , soit au moment oü les voleurs 
ont violö le tombeau. 

Bibliographie. Journal d’entree du Musee , n° 4 ^g 54 ; Maspero, Guide du Visiteur au Musee du Caire, 
öditions 1912 et 1916, p. 253 n° 2059; Quibell, Excamüons at Sakkarah, igo 8 -igio , p. 32 
et 1A2 et pl. LX n° 5 ; Miss Porter and Miss Moss, Topographical Bibliography , etc vol. III, 
Memphis, 193t, p. 1 79 (lisant Esthout le nom du döfunt); Musee du Caire , Description sommaire 
des principaux monuments, 1937, n° i 35 o; The Egyptian Museum, Cairo. A Irief description of the 
principal monuments, 1937, n° i 35 o [H. G.]. 



